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Mais heureusement la voiture 


même le 26 janvier 1916 à 412 houres, la femme se trouvait affran- 
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des saints, l’histoire gloricuse de! 
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dit: ‘‘Si je partais comme lui 
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personnes et les choses. Celui qui n’en a pas est une personne à lui-même, il n’en garda qu'un qu'après la grande  révéolntion Elle partit d'abord pou pays | MT NS DD ot Eau 
esprit faible ne pouvant souvent discerner le vrai du fanx. Mais |très petit morceau, si petit qu'il|dtlt ee 4 OpEr0 u l'automne elle RE hatal, emhrassa une dernière fois = £N GROS ET EN DETAIL —— 
pour avoir des opinions arrêtées, il n'est pas nécessaire de toujours [avait encore grand'faim lorsqu'ilfmäaimtenant te droit dé se repo-| on père, sa mère, ses frères, ses 
s : nn. 1ser 
les faire accepter par les autres, ear on court risque de se tromper |l’eut mangé, Mais Betzy et Char. Le : : soeurs. Les amies accoururent, D. ï AF!I ECHE 
: : S M" 's fn es vee volants pe { î 
et parfois d'une facon étrange. Il y a des gens qui tout en soute. [lot dormaient tranquilles dans! , les ages Me à vor. | POUr la voir et tous les gais sou 
: $ 4 ,1simples di 8 seront favor-|l.. : ; , : ; ; 
naut leur ihèse savent reconnaître avee nne exquise bienveillance [leur < sahatte, on N Matur re le [Sn I, AUS dent) x oà Fe k | venirs d'enfance, le foyer de la Bureaux et entrepot : 
ee ‘4 bruit de leur respiration réguliè-[SEes. LS es sc JCron res CVA-! famille, le clocher de la paroiss Télé I G 
» leurs argume t fautifs, que ceux des autres ont plus de , He. 54 ; 1 RENE US À 2 : 5 48.-H Dar , éléphone Garry 1655 É ts 
| 4 “Lpepeebdle abus $ aies Po e F “e pendant que Dick préparait le[$®es du bas et plusieurs avet|{} terre de la patrie s'ameutèrent | 1015 Winnipeg Avenue 
poids, sont. plus sains et raisonnables, Ce n’est pas une honte qu: thé bouillonnés de la taille aux han-| hour la retenir: souriante el Winnipeg 
céder lorsqu'on à tort; au contraire, la chose déuate une noblesse! Lg fouilles de la précieuse ches. Dans le genre simple. tal homit ; x] 
de caractère, une maitrise approfondie de l'esprit et un discerne-|pjante avaient infusé plusieurs[eloche sera la préférée. Mettez un petit sou dans pl 
h ‘ x 26à AP) : D vs corsarosg les manchegl,:3: re ; 
ment juste. fois déjà dans la théière; mais] Pour les corsages nANCNAEl tirelire, | = = 
Sachons douce, suns honte, comme sans paraître blessé, se rondrelaquenn des membres de la famille [seront un peu plus amples. Elles] — 
à l'évidence dans une diseussion où la vérité, le raisonnement sontfne pouvait se montrer exigeant. n'ont pas une grande ampleur| Ses compagnes de noviciat, en-! mm ee 
Re nous. Réconfortée un peu par le dans le haut mais e lon LE | viant son sort, l'embrassèrent, lui THE ROYA 1] INSUR 
chaud breuvage, la molade parut|tent an coude et dans le bas disant au revoir là-bas; l’une d'el- ANC 
' nn i épui Ge de i | :| 
plus calme à son tour, Dick, épui- rtru les qui la connaissait mieux lui Limited - 
AP ë ir : +: APE 3 | - PAR. 
$ sé de fatigue, essaya aussi de et Me de sonhaita le martyre et elle repon- La pl 
! 8 : er dre DIT ETC tAE us puiss 
| , , \ | 1 ps ET vrendre quelque repos. dit: ‘‘Ainsi soit-il! Elle salua P PF ante Compagnie his (feu) 
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Le besogne lui était peu familière, { ec Loue le raisin nant l’appelait et, ayant  quêété| J0$, T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BONIFACE 


ferme une nourriture substanticl. 
te et on dit même qu'une livre de 
raisins est l'équivalent de 1 14 
livre de boeuf; 1 livre de pain et 
4 livres de lait, 

Soudain un pas se fit entendre Il y a différentes manières d’up- 
sur l'escalier de hois conduisant à [prêter ces raisins, Dans les gù- 
la mansarde et un éoup léger fut[teaux, dans les poudings, en sand- 
frappé à In porte, qui s'ouvritfwieh, en bonbons, Une excellente 
aussitôt, Dick effaré vit paraîtrefrecette est de les faire tremper 
une dame très simplement mise,[dans de l'eau froide pendant 


mais ue fallait-il pas qu'elle se 
fit sans retard, 

Tout en travaillant il tressaillait 
au moindre soufile qui venait de 
id pièce voisine, 


Ti s'appelait Dick, le petit bon. 
homme de douze ans, que le wal- 
heur avait improvisé chef de fa- 
mille... Sa pauvre mère, préme- 
turément veuve, était elouce sur 

n M grabat par la maladie ; Abe Se reprenant à gémir, ses plain- 

ne a sais À son petit al dis tes éveillèrent la jeuue famille. 

Ji Üharlot, vous doux or J' age Betzy jeta des eris pereants, et 
) navient un Appétit Gévoraus : Charlot s'écria, les veux encore 
"| triste avantazse lorsque le pain | hunés: ‘J'ai faim J'ai faiml’’ 
manque dans l'armoire. 


si bien que de son affection, Mais 
que peut, pensait-elle, un garcon 
de douze ans? L'hiver est proche, 
sans feu, BAULS pal, ous Imour- 


| | ; à : vi toute fière de son courage aus- 
| rons tous! 
t 


l Un matin l'infortunée mère dit Disk sounré il était temps} sais dont l'air distingné annon-[trois heures et ensuite les laisser 
{l EX pr tu [de se mettre en route. Il arpenta bouillir lentement jusqu'à ve 
| à son fils; ‘Dick, je me sens plus! nes de Londres à jou 

14 faible due de coutaune. Et sa voix es rues de Londres, cherchant du _ me 1 ils reprennent leurs lormes 
LL éfuillante À D nftravail, mais n'en trouva point. premières, Is sont ainsi plus dé. 


défaillante fut couverte par un On prétextait qu'il était trop jeu- 
ua Qui à eh Le ne ou bien où voulait réfléchir 
Jade, Dick, son frère, sa soeur* ” made Do d'une voix 
L'enfant répondit retenant lni-[timide et suppliante : 
* même ses larmes: Ma mère est mala 


Une mère doit d'abord voir àflicieux que la plupart des frites 
ce aue ses enfants soient en bonfconfits et constituent de plus w 
santé et vigoureux. Is ne le peu-lexcellent toniane, 
vent point être s'ils mautrent des ” e,» 
vers. Servez-vous de l'Extermina-|Pouding aux Raisins (Anglaise) 
teur de Vers de Mother Graves. À} Ingrédients: 1 litre de raisins: 


TS 


son billet de voyage, joveuse elle 


partit | | BUREAUX GENERAUX 
Mettez un pelil so dans la 
or L_364 RUE MAIN. WINNIPEG 


Elle partit pour la vaste mer, 
pour les rivages de la Chine, Elle 


trouva des peupli anorant qu FEFrrYY,SSSOS—— 
adoraient des idoles ; elle rencon- NO 
tra par centaines de pauvres | BANQU HO 

tits enfants qui allaient mourir de | E D’ SRÉLAGA 


Ag À . Plus de 100 
faim. Leurs mères les avaient a- Bureaux et A 
bandonnés, elle les recueillit, les 


gene 
Capital autorisé ...,,... 2e 01 Soseun, 

baptisa; un grand nombre s'envo Caplial PART No RUE 0 dr 

À ISA ; sral om , . és We Net ne ste tes bas 

lèrent en paradis; d’autres furent nie 000 

abrités dans des orphelinats, Elle 


se dévoua pour eux, les instruisit 

Son coeur était si grand que tou- 
tes les inisères trouvèrent en elle 
un secours. Les lépreuses eurent 
leur. part. de sa charité et 'epper 


MS -+.:..3,700,000 
433 RUE MAIN "eu Era te 


Chetene et v 
rh ere endons tr aies, 
NNIPEG ANA | EAU, billets de banqu e de. 


r 
er) polouais, rutliène, et bohé- 


Notre linguiste 
parle allem 
mieu Nous sollicitons a A 
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LES COURAGEUX 


rl pas 


mot semble avoir quitté les 


vie On dirait 


dans 


lormes sinpl s de la 


qu ne sait entrer 
| 


l'ombre et 


plus 

événe- 
fuit 
comte les 


monde: il 


expronet les 


its de chaque i ul. Il con! 


erands artistes; 


médecins et tout le 


se 
spécialise. 
Tandis que d 


‘autres mots S'U- 


4 l, FRS faitiié 
seit Connie La MiohHhtAIe NN VICIIIIS- 
sant, où gagnent en étendue en se 


hat s et à des 
. luise l'Éé- 
tire de 
il est deve- 


aristocra- 


prétant à des mét: 
uultiples et figure 


SeIIS 


670 A 


trécit ; il se ré 
la foule 


nait 


ñ il se JC 
des humbles ; 
inot extraordinai 

Dès qu'on le prononce, 
iets illuminé 
leil, à des coups d'éclat, 
filets d'épée, à audaces et à 
des batailles de suivies de 


ON SOÏ- 


ge à des sonn s de s0- 
à des re- 
des 


héros, 


triomphes et de fanfares de vic- 
toire, 

Le courage, aussi bien, c'est ca, 
d'ordinaire, C’est autre chose 
aussi Hi éclaire de ses feux les 
hauts laits militaires; mais, pour 
qui sait descendre el observer, il 
ne brille pas moins dans les ba- 


plus humbles de la bonté, 
de la souffrance, de la 


tailles 
du travail, 


piété, dans l’accomplissement des 
tâches quotidiennes 

Il y à mille façons d’être cou- 
rageux, Et c'en est une à miracle 


de l’étre toujours daus les petites 


choses, humbhlemeni, le seul 
ward de Dieu et de sa conseien- 
ce, Ausl Sorprie; dans son large 
sens, Je courage est conne l’; 
mature di ’humanité, dont 
charité forme la base, I 


plus qu'un avec eeliie-0) dans 
toit, 


est 


difiec 


Et c’ un édilice d'héroïsme 


et de beauté 

Uni et conne chimenté à la cha 
Milé cetle vertu supérieure qui 
les contient toutes le courage 
est de chaque instant, il pénètre 
toutes les ocuivres gencreuses ; 1l 
est l'acier des volontés tenaces, il 
tiont dehout les ea ietères pour 
cs lo GLCS J'OSISTANEE il vole all 
seeours des polits et des ait 
sans cesse aux agucts pour enten 
dre de « quel coté où cri au se- 
cours, toujours paré du sourire de 
la gaieté, aussi proupt dans ses 
élan que constant dans ses ef- 
forts, aussi magnifique dans l'om- 
bre et l’accomplissement des dt 
voirs obscurs, que lans la splen- 
denur des eoimbhats ous lt ap- 
plaudissements ar il tucdes 
éprises. 

Ce courage-là ne  s'abandonne 


pas aux équipées de la force bru- 
tale. C une belle épée flumbant 
ru service de toutes urandeurs 
morales : c’est le soldat du droit. 
C'est une fleur merveilleuse de 
épanouie parmi les vertus 


est 


1 
Ies 


l'une, 


dont elle naît, à qui elle emprun- 
te ce je ne sais quoi d'huimble et 
de sacrifié qui, est propre aux 


saints, et auxquelles elle ajoute ce 


je ne suis quoi de erûne et de sau- 
riant qui est propre aux cheva- 
liers, 


Le innué aux nobles 
coeurs. [3 en réserve, indé- 
pendant des contingences. Les eir- 


courage est 


est 


constances ne le font pas naître; 
elles lui permettent seulement de 


taise ou 
première 


manifester, Qu'on Île 
qu’on Je proclame, à la 
alerte il surgit, pas sur la li 
de feu seulement, mais sur 
toute la ligne des luttes journa- 
lières. Aux jours heureux, il se 
voile, il se cloître, dirait-on, Vien- 
nent l'épreuve et les deuils, et 
soudain, étonnés et respectueux, 
vous le saluez dans un salon, au 
fond d’une mansarde, dans une 
fine d'enfant, de pauvre, de riche 
vuiné où d'humble femme, dont il 
a fait une âme, de héros, 
J'adnire le vourage du eonserit 
quit{unt son usine et disant adieu 
à sa’ fennne et à ses enfants, pour 
courir au champ d'honneur et dé. 
feudre pays. Mois quand on 
ue raconte que ferme fait 
laveuse de planchers et s’use les 


se 


Hoil 


ge 


SOI 


se 


Sie 


yeux et les genoux à travailler 
comme une mercenaire tout de 
jour, et, rentrant le soir, harassée 
de fatigue, tricote avec fureur 


uné partie de la nuit, à la lueur 
d'une bougie, pour gagner quel- 
ques Eous supplémentaires, et 
qu'elle s'en explique trés simple. 
nent à une voisine. d 

—" "Vous comprenez, &i je ne lui 
envoyais pas éôn tabac, 1l irret 
si malheureux! — et qu'elle a 
soin d'ajouter : 


odctodbérbhéteh pod td del D'ANARZIRL EN ZE ZE 
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‘J'ai tout de IH de Ja 
le ne pas manquer d'’ou- 

il y en a tant qui chô 

je 1e de mande 1e quel 

ix, lui ou elle, a le plus de 
et chez leauel il cest plus 


soit votre 
courageux 
Quelle que 


sera sans beauté, 


fluume du courage, 


vocation, 
pour Ja 
votre ré- 
s’il ne s'a- 


Quelle 
il faut 


que 
etre 
remplir. soit 
ve, il 
nime 

Saus 1e 
rité sans 
sable, C? 


de Ja 
la vulga- 
et mépri- 
terre des 
sauve-qui- 


courage, c’est 
mérite, 
est le terre à 

’est le 


:1 
steriie 


fines seules: € 


peut devant le devoir, la panique 
des jouisseurs: c’est le coeur qui 
se traîne dès ie premier échec, 
abattu et exiant à tous les échos 


une éoratig nil- 
devant ho- 
lesquelles où 110 


le final 


ses douleurs après 


re; c'est Je dédain les 


bles cases, pour 


se bat jamais: c’est not 


des lâches: ‘Qu'ils sarrangent, 
pourvu qu'on ne me dérange !?? 
Les courageux, 6e sont Ceux qui 
acceptent le travail et en font une 
loi de riobiliése; ceux qui dépas- 
sent le inalheur et Fr dominent. 
Courageux, ceux dont la volonté 
réduit les st Is, les Hiène, les ima- 


chair 
Ceux-là 
foulent 


; ! 
‘der GAS une 


te, afin de gs 


vicice ue aie propre, 


s’oublient eux-inêmes, 


sous le talon l'égoïsme, paient en 
secret de leur personne, pour ai- 
der sans retour les nécessiteux, 


pour gagner des victoires à Jésus- 


Christ dans un auonde qui blas- 
phhue on qui rit, pour mettre un 
peu de joie où l’on pleure, pour 
ajiner ménie ceux qui haïssent et 
Ppoul les suuver quand nice, 
Ne refusons pus À tous ces hé. 
ros obseurs le courage, sous pré- 
texte di “spécialiser "? le mot et 
de le résumer aux actions d'éclat 


à S° 


Il est 
humbles 
front des 


de bataille. 


des 


des champs 
ur le 


a couroune au 


la 


nlace tront 


eoln 


baïounette 


l'Ols, conne aux 
mains du soldat, comme l'amou 
coeu acsinères, « din |A ver. 
| Lis 1 ‘ Il 
lu Uauuis la DiyYSiUHGiINIC ct 
1 5 
des salits. 


ou: des 


du 


Coriions le COULALEUX 


‘1! a ’n lre jour ; inu)s 
royons aussi, d ‘re adimira- 
tion nueîite, in: Coili'agt 
1 LE 

2 de 


SUR LA LECTURE 


faudrait d’a- 

lire,,. j'entends lire 

Moi je m'en suis 

petit à usage, 
la connaitre? 

pas? Ni allait 


M: voilà 
À voir 
vt Yit hode 
composé un 
Es-tu eurieux 
Pouraoui 
séduire 
Ah! 
mcthode 
lo Ne 
ses le ture S. 
Qu'appele 
lectures, 
J'attendais la 


Est-ce des choses inal cerites ! 


noi 
ae 
elle 
HiC 
Ma 
articles : 
inauvai- 


voudrais bien ! 
deux 


faire de 


je le 
comporte 
jamais 
-vous de 


auuvuises 


questi 1, 


No, 
Par mau#ises lectures, vous 
désignez done celles qui blessent 


la morale, la morale chrétienne? 
Sans doute, d’une gé 
uérale et en théorie, Mais en pra 
tique place à un point de 
vue beaucoup plus vaste et qui 
ie donne une réponse très nette, 
très satisfaisante, Apprécier en 
effet dans un écrit ce qui est mo: 
ral ou ne l’est pus? Besowne jiufi- 


facon 


je me 


nimeut délicate! Dire ce que l’on 
doit permettre ou défendre? 
Anxiété, doute, incertitude. 


Alors, je m'adresse tout bonne: 
ment à la conscience de l’indivi- 
du, à ce juge intime, à ce critique 
si sagace qu'il renferme en lui, et 
je déelare à mon homme: ‘Tu 
peux lire tout ce que tu veux, 
tant que ta conscience ne bronche 
pas, Mais si tu da sens à une cer- 
taiue ligne, à une certaine phra- 
se, même d’innocenee apparente 
et de parfaits dehors, tu la 
sens, cette conscience, faiblir et 
tressaillir, n'hésite pas, urrête-toi, 
Elle t'avertit, lle l'aiguille 
de la boussole qui tremble en per- 


si 


est 


dant la direction. ‘‘La mauvaise 
lecture est eclle que l’on se re. 
prôche secrètement de faire.’? 


Eile n'est pas la méme pour tous, 
bien entendu, et c'est péurquot il 
est presque impossible d'en déter. 
miner le caractère. Mais pas un 
de nous qu n'ait, à l'éxpérience, 
éprouvé ce bläme sûr ét tacite qui 
ne trompe jamair. Et «1 tu me 
vois sévère pour là mauvaise 
l'mopportune, la coupable léctu. 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE que ||. 


ms 


LE CARDINAL BEGIN 


Lé vénérable cardinal Bégin à été recu en audience privée par Pape 
le 10 janvier dernier. 
ECRIVAIN CATHOLIQUE QUI DISPARAIT 
Les lettres catholiques et surtout l'histoire viennent de faire une lourde 
perte en la personne de Godetroid Kurth, célèbre historien belge. I a été 


assisté à ses derniers moments par le eærdinal Mercier. 

Godefroid Kurth était l’auteur d’un grand nombre d'ouvrages à la fois 
intéressants, documentés et intensément chrétiens. Nignalons ‘Les origines 
de la eivilisation moderne”? ‘L'Eglise aux tournants de l'histoire”, “Char:- 
lemagne’’, Sainte-Clothilde'”, etc. 


LA HOLLANDE ET LE VATICAN COR OP 


Le 10 janvier dernier, M. Octave Van Nispen, ex-président de la seconde 
Chambre de Hollande, présentait à l'accréditant 
auprès du Saint-Siège, au nt 

Le « la 
ments suivants SUCCCSSCEU 


‘(l'est 


Rome ses lettres de créance 
nn de reine des Pas s-Bas, 

Croix eu Hollande nous fourni 
de M. Regout: 


coenr que 


Pays-Bas près du Saint-Siège. 


is les rensvigne- 


respondant de 
sur Île 


avec ui serremetnt de DONS HAVONS VVII partir le notveal 


ambassadeur temporeire des Son prédéecs- 


seur, l’ancien ministre Regout, à esprit primesautier, du Limbourg néerlan- 
dais, est tombé au champ d'honneur dans la commune patrie, Rome. Puisse 
Dieu garder pour son Eglise et pour Îles HAnÈRe l'ambassadeur  »etuel, 


minent entre tous, diplo- 
Nispen gagnera le coeur 


Regout. Homime 


le baronet O. Ven 


pour l'énergie avec M. 
chevalier sans reproche, 


rivalisant 
mate-né, 


de tout homme bien né par sa courtoisie et son affabilité parfaites. 

“Plutôt réservé qu'expansif, réfléchi et judicieux, il sait placer au bon 
moment le mot qu'il faut. De même que M. RAROU les socialistes le crai- 
onaient, Il est orateur moins bribant qu serré ct ‘oute, Cep | lan te t 


seconde uubre qu “l a eucil i des lauriers. 


pli tôt comme président de la Cha 
les députés socialistes ont dû se conduire conve hp ment 


Sous sa pres ide nee, 

à la Chambre, D'une équité sans la moindre tache, d'une intégrité reconnue 
par tous, la présidence de M. Van Nispen est restée célèbre, Obligé pour 
cause de santé de refuser de se laisser réélire second viee-président, c’est un 
vrai saerifiee qu'il fait en acceptant le jourd fardeau d'aller représenter sa 


patrie près du Saint-Père. Ils ‘est sacrifié pour son pays, pour sa religion, 
ear on donné comme certain qu'un catholique était indiqué pour le 


cas où M, Van Nispen AE pe pouvoir se charger de @ette inission. Aussi 


non 


les voeux et les remerciements de toute 12 Hollande catholique accompagnent. 
ils ce preux chevalier, ce descendantisi vaillant d’une lignée de braves. Nes 
magnifiques qualités de coeur et d'esprit nous donnent l'assurance qu'il sera 


uu diplomate hors-ligne, tout conune il fut député, homine politique et homme 
d'Etat hors ligne. 
Simple et modeste, il sera grand à Roue par ses actes 
QUI EST RESPONSABLE? 
La [EL Ssecluitiol) dé s catho iques au Mexi iue se continue, Dans tous les 


l'anarchie. 
C’est la question que se 


domaines règne 


état de 


À qui done incombe la responsabilité d’un pareil 


choses ? posait il y a quelques jours l'Action 


Catholique et à laquelle elle répondait par un excellent artiele où se trouve 
résumés en quelques mots toute la situation mexicaine et le rôle peu hono 
vable joué par la république américaine. 

“Le Mexique! Quand pourrons-nous cesser de gémir sur la misère el 
la persécution auxquelles l’'Eolise y est en proie? Quand, la orande républi- 
que où règne, mais ne gouverne pas, \I. Wilson, cessera-t-elle cette ap 
pareute complicité? Quand, du moins secoucra-t-clle cette Lorpeur qu ei 


Quand se soustraira-t-elle aux influences occultes 


l’empêchent de faire 


appelle watchful waiting? 
qui pari ilysent son action politi qu ct 
le mal, mais la forcent à | 

Le triste rôle de la diplont tie 


seulement 
ire ? 
uméreaine e tardif essai de restau- 
ration de la paix au Mexique a été bien caroctérisé l’autre jour par le curé 
de Notre-Dame de Lourdes à New-York, M, l'abbé Joseph MeMähon quand i] 
parlait du inépris qu'attache l'univers cutier à cette tactique de safety of 
the dollar at any price, qui peut aussi s'appeler la politique de l'intérêt per: 


oil 


cesser \ laisser 
dans | 


sonnel #vant toute charité, avai toute justice. 

Les Etats-Unis sont he M 4 pal la rédaction de leurs notes diplo- 
natiques aux puissances européennes pour intervenir au Mexique, mais l’An- 
gleterre, dont l'attention semble concentrée toute entière sur la guerre, où 
son existence ième est en ic u, à {l'OU\ é luoyell tout récemment encore de fuir 
des représentations à Washington sur l'inauité de la promesse de tolérance 
religieuse faite au gouvernement américain par Carranza. La Secrétarerie 
d'Etat ne s'est pas émue pour si peu; n’avait-elle pas assez de besogne à 


faire pour sauvegarder sa dignité daus les incidents maritimes qui se tœulti- 
plient ? Mais u-t-clle vraiment de de faire les engagcments 
de Carranza ? 

I y à à peine quelques semi nes, seize Ainéricains VOy ugeant au Me xique 
sur la foi du nouveau régime ont été assassinés; M. Lansing s'est contenté de 
publier une déclaration rappelant qu'au mois d'octobre le département d’ Etat 
a cohseillé aux citoyens des Etats-Unis habitant le nord du Mexique de quit- 


loisir l'especter 


ter le pays. C'est ainsi qu'on se console à Washington de seize pertes de 
vies aiméricuiues. 
L'influence occulte, -—— à laquelle il faut croire trahit son existence 
Il , 


par les résultats qu'elle ubtient et par les procédés qu'elle met en oeuvre, 
N'a-t-elle pas réussi à faire publier par l’adininistration fédérale une tettre 
signée du secrétaire du président et tendant à nier l'existence des utrocités 
mexienines? Manoeuvre politique, manoeuvre sectaire aussi M. Tunulty 
est un catholique, et la manoeuvre, tendait à provoquer chez ceux de su reli- 
gion une divergence d? opinions pour rattacher ainsi au Président les nt ur's 
démocrates que sa conduite lui aliénait; ear les élections présidentielles vont 
avoir lieu bientôt et M. Wilson aime beaucoup le séjoui à la Maison Blanche, 

Ce qui dépasse tout entendement, c'est que, voyant l'erreur grossière 
qu'il à faite en aceeptant conne légitime le gouvernement Carrauza, M. 
Wilson ne souge pas à le désavouer où tout au moins à le mettre à l’ordre, 

Il est incontestable, en effet, que son titre de président du Mexique n'a 
vien enlevé à l'aventurier de sa passion anticléricale ; les horreurs qui avaient 
eu dieu durant la révol'tion pouvaient à la rigueur s'expliquer par les excès 
de boisson de lu soldu:csque, par l'excitation et l’aveuglement de ses instinets 
brutaux, par la contagion du anassacre; une seule chose peut expliquer Les 
horreurs qui ont eu dieu depuis: c’est une haine vraiment diabolique de notre 
religion. 

Le clef du problème à résoudre est tout entière days l'octroi de la liberte 
religieuse ; et il aurait appartenu aux Etats-Unis de la faire donner aux ca- 
tholiaues mexicains, 

Quelqu'un a empêché que cela #6 pr'odiuse,; mas ce quelqu'un n'a pas 
pu émpécher que Ja faiblesse et l'incompetence des autorités américaines em 
général et de M. Wilson en particulier, soient vouces désormais au mépris 
de tous les gens célieux. 


Et çe nest que justice. s 
alain de dé NS ad, je, 0. AMOR à NE di EE dc 7 


mens nt 


, 


‘ce, c'est que tu ne peux encore t'i- 
naginer les ravages qu'elle cau- 
se, même chez ceux à qui elle 
apprend rien, ét qui alors se 
persuad { nt, les inprudents : 
‘qu'ils n’ont plus à se gêner !”? 
elle trouble, agite, rompt l’équi- 
libre des forces supérieures; et 
surtout, elle salit l'âme, l’écla. 
bousse., On sort d'un mauvais li- 
vire avec l'esprit crotté et des so 
ches au coeur qui ne partent plus 
que difficilement dans la suite 


malgre les nettoyages, Certaines 


Hi 1 L 
s’enlevent 


ne jamais. 

Elles ont air de dispi raiti 
avee le temps et puis elles revient: 
nent, et toujours au moment eriti- 


que où on souhaiterait le plus qu 


l’étofte fut blanche! Tu me feras 
donc plaisir de ne pas haussei 
es, épaules quand les sceptique 
avertis te garantiront QU n y 

pas de mauvaises lectures, qu'il 


ais lecteurs... 


n’y à que de maux 

ei tu leur réponiltas que l’on ne 
doit lire, ‘et danf üneé sécurité con- 
tinuelle, que ce qui satisfait les 
plus nobles, les plus sains. 


Avec u 
Aussi, 


saints, les 


les plus 


“hables de 


Lt 


plus 
de nos élans. 
») 


l’article 2 de 


veux. :, 
irréprot 
los désirs et 
votre pl'o- 
CEE e 

Ne pas lire à l’aveuglette et 
en hurlu-berlu. Faire en sorte que 


lecture soit ‘onnement 10- 
gique et indisp le de notre 
vie; qu'elle éca le travail, com- 
lète 4 professi achève en tou 
tes ejreonstanees et perfectionne 
à heure l’homme spécial 
qu somuies, artiste, savant 
soldat, etc, Cette compagnie at- 
tentive soutenue de la lecture 
saurez se préciser, se montrer plus 


rigoureuse, plus vigil encore 
daus le cours d otre existent 
moral Nous aurons nos lectures 


et celles des 
lectures 


des jours de bonheur 
chagrin, nos 
et 


nté, pe 


jours de 
le la pluie, 
ladie 


ju 
JU 0 


pou soicil 
pour la s: 
pour la soufi 
pour La 
pou 
54 4 nl 
cnelent, 


“ue la 


ane 


né 
pour la 
doute, 
aui ra 


pour le 


tristesse, 
i lectures 


le désespoi 


compensent, dédonima- 


el bôuchent les trous, et relè- 
vent au lieu de l'aire tomber, Prist 
alisi, CL pratique vec cette ingé- 
résolution, la lecture est 

un sacrement. 

Et que doit-on lire ? 

Tout ce qu'on peut lire à h 
Le von 

Soul 

Non, devant sa fille, ou sa 
mi 

)h! que ce n'est pas 
ul peu CXATOT 

Oui, mais il faut que ce soit 
Le roule, pour he Das devenir 
conne de nos jours l’excep- 
tion, 


Henri Lavedan. 


Mon Filleul. 


D D D — 


PARDON, MONSIEUR ! 


Vraiment, notre population ur- 
bain [s pique l’étie polie, 
A entendre tous les ‘Pardon, 


, 


imedume ! 
au sur 


monsieur !?? ‘Pardon, 
distribués, du matin 

le rue, dans le tramway, à laspor- 
te des cdiflees p iblie, à l’intérieur 
manufactures, 


soir, 


des bureaux ou des 


l chaq ww côté des comptoirs, on 
nt que tout F monde tient à 
être en bons termes uvec tout le 
monde 

La moindre inattention, le plus 


léger heurt, cinq minutes d’atten 
te avant de voir: aceourir le com- 
mis, où d'ouvrir la porte, tout est 
racheté par un abuable ‘Pardon, 
madame!” ‘Pardon, monsieur!’ 
aui vous remet en bonne humeur 
ferait oublier tout à fait 
bien plus graves  indélicates- 
Puissance magique de 
‘Pardon, sieur !? 
madame!’ accompagnés 


Nos 


et vous 
de 
ses, ces 
noi 


d'un 


sourire conius. coeurs d’hom- 
es ne peuvent se re fuser au par- 
don ne me demandé d'une façon 
aussi banale et pue 2 A NS 

Il est pourtant quelqu'un que 
nous rencontrons partout et qui 
n’es pas moins disposé que nous 
à pardonner généreusement, mais 


auquel nous ne songeons guère À 
dire ‘Pardon, monsieur’ malgré 
toutes os indélicatesses à son 
endroit, Et ce quelqu'un a d’au- 
tant plus droit à nos excuses qu'il 
surpassé en dignité et infiniment 
tous les gros messieurs de la pa- 
voiise. Et 6’il importe d'être en 
bons termes avec quelqu'un, c'ést 
bien avee Celui qui péut promon- 


.… 


“Pordon,' 


imanc 
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al 
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v otre anceren véritable 
et ou accorder une inagnifique 
plece permanente chez lui. 

Muis, sans nous exeusel, nous 
nous faisons attendre 1e dimanche 
matin, bien longtemps après le 
der appel de la eloche pour 
la IHESSC ; SAS lIOUS CXCUSEr, Tous 
différons, nous onfettons les vi 


sites au saint Sacrement que de- 
inande la plus élémentaire étiquet- 
te: sans nous excuser con- 


le { 


louis 
tristons 


‘oeur le plus sensible 
qui soit, par lès “mile s l'autes dont 
nous ternissons notre vie quoti- \ 
dienne, ; 
H 
Si du moins nous avions pour | 
Dieu autant d'égards que pour } 
l'inconnu qu'il nous arrive de ft 
coudoyer sur le trottoir! Si après j 
chacun de nos oublis nous son { À 
sions à lui dire : “Pardon, non | 
Dieu !? 
ERREURS 
lronie de l'histoire, C'était hier + 1 
l'opinior de l'Allemagne: c'était Ÿ | 
l'avis des étrangers toujours | *# 
prompts à répudier Ja cause des | à 4 
faibles. Hier, c'était le sentiment M | D 4 
de bi coup de Francais, Si l'on KA 4 
m'avait intoi j'aurais répon- | ? En 
du: “Je n'en eue riens male 
1 une chose que je sais, c'est que $ 11 
l'espoir des Alsaciens est vivant, * } 
c’est que Bazin, Barrès, Acker, 
Hansi, Wettorlé ef d'autres son- MA (l 
nent la charge du réconfort; cé £ | 
que je sais, c'est que les éternels £ | | 
vaineus, les Irlandais, les . Polo- + 
nais, sont vivants, prêts à toute ÿ | 
résurrection soudaine: ce que je } | | 
ais, c’est que l’on à pré lit sou- * | 
\ extinction des Canadiens: | :: 
français: on a dû cprent lre ces 32 | 
pseudo-prophéties par la faute des 4 | , 
Canadiens-franeais qui S'obstinent | + fi 
à vivre: on prédit à nouveau leur | $ il 
mort pour demain, ct, ce que je p | 
sais, e’est que la cause ded’ Alsacé # | 
est | bien des côté ec $ 1 
que 'est que u'écla- $ | 
tera sous les voutes de In phve : + 71 
drale de Mets, le TE DEUM a- LS 
noncé par la grande voix de Mon. | Ÿ { 
sabré, nous saurons nous y unir, Ÿ ; 
MAIS #11 compensation, nous de- | # 4 
MANACTONS aulix Fran His [ELA faire FA 
LEUR, notre sujet, notre devi-'|; 
se: “JE ME SOUVIENS’’; nous | £ È 
le li di na id DE de croire 4 la + y | 
survivanee de la langue francaisé y | 
en Al mérique, et, d'accorder aux % 
uvriers de la première heure, un $ 
En dee de reconuaissanee, pour E 3% E 
avoir réalisé ee que plusieurs ont ÿ 4 | 
contemplé trop souvent avec ins ÿ | | 
diffévence, la survivance françai- | $4 | 
se en Amérique, n'ayant jamais “| | 
eu, je l'espère, comme Joseph | #4 2 
Oberlé, des raisons  spécieuses Ÿ | 
pour en cacher d'autres, moins | % 
avouables,. ÿ 
+ 
R, P. Hudon, 5.i. EN 
LA PRISE D'UN VILLAGE Ÿ 
+1 
% 
Voici conunent un lieutenant de KA 
vaisseau à pris le village de. ..., F& 
daus lé No d, ] + 
Jl coinmandait un contingent 
de fusiliers marins, appuyé par 
une section d'artillerie qui bom- | + 
bardait le village 4 
A 2 heures de l'après-midi, il nf 
recoit l'ordre, par téléphone, de |: 
prendre le village, H répond: » : 
Préparation insuffisante, J'at | + 
tendrui. Ÿ 
A. 3 heures, nouvel ordre télé- 
phonique, j 
Préparation encore insuffi- | $ JR 
sante, ÿ | 
Une demi-heure plus tard, îl + | 
juge le moment opportun, s'élans + | 
cesavee ses hommes, s'empare du | # 
village et -d'ime ‘centaine d'Aîle. | 3 
mands rélugiés dans uue grange, | # 
ét:#bsolument ähutis, Il avait et 
sofn de faire développer derrière 
lui le fil de téléphone. + , 
A 4 heures, nouvel appel. ; & 
_{Hufin, quand vous déciderez | % 
vous à prendre ce village ? s 
Mais, j'y suis. 4 
Hein? Comment? La lutte 
continue ? 24 
Mais non, C'est fini. Nous |à 
nous retranchons, et j'ai fait une 
centaine de gris 
—Adinirable! Mais combien a 
vez-VOUS D 14 d'hommes ? 
— Quatre, dont deux morts, 
Vous plaisantez | 
C'est l'exacte vérité. 
Décidément, vous aviez rai 
son. C’est superbe! Vous recevrez 
la Légion d'honneur, 
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a 


ALL RE 


+ 


GONE ENGIN EEE NES TE EU OR EH CRE EENEIEQROREY 


HER 6 


utour de la Fan | 


livisionnaires et les brancardiers 
le corps, qui vont jusqu'aux tian 
hées recueillir les blessés, et 
infrmiers des nambulances de l'a- 
vant, qui restent £ans cosse Sous 
Îla menace des marmites 
Les prêtres sont très nombreux 
Î 
dans ces trois catégories qui sont 
fort loin d’être à l'abri et comp- 


tent de nombreuses victimes. 

‘ L'autre moitié des 12,580 pré- 
tres sanitaires réside dans les am- 
bulances et hôpitaux de l'arrière, 
où elle n'a guère à redouter, il est 
vrai, d'autre danger que Ja con- 

een 


f X 
PTE M 
L4 


far? # 
\ 


hoches. 


surmenage d'un dévouement 
se prodigue sas compter 
Muis nous 


aux sectaires qui voudraient ex 


(1) 


ierons 7jeinarquel 


service di 


santé, que ceux-ci, qui appartien 


pretres du 


tagion de certaines imuladies et le 
l 

| 

| | pulser ces 


qui 


nent aux classes antérieures à la 


vi de 


1905 (les prêtres des elas 
ses plus jeunes ont été versés dans 
le rang), font partie de droit et 
la rumeur infâme, Il s'arrvéte aus- de ce service de par la loi de 1889 
sitôt pour dévisager l’insulteur. [qui les y a affectés expressément 

C'était un homme de trente ans à[ ‘‘La loi est la loi”, criaient les 
J'ai reçu du ‘‘Domiuion Seed Laboratory’, de Calgary, Alta. | peine, lanterniers lorsqu'il s'agissait 
un avis pour vous mettre en garde contre les inauvaises semences. | Mon ami d’étouffer les légitimes piotesta 


LES GRAINS DE SEMENCE | 
| 
Mic Ai | 
| 
| 


dermande-t-il, 


(M : L'essai de germination fait à l’avoine, au blé et à l'orge, l’au-| n'ayez pas la lâcheté d'’insulter|6t faites-nous grâce de vos odieu 


tomne dernier, au ‘‘Dominion Seed Laboratory’”, à Calgary, afseux qui vont se faire tuer pout{éos eriailleries !” 


VAR 
LA LIBERTE 
RS PRE or 1 Se 2 PO EVE A A — 5 ÈS 2 do AS ORENNNRO NOIRE 
M ms mentionne mimi prartiennent les brancardicrs 


1 | 
es 


mme 


ertains d’entre eux ont dû reve 
servir la France. 
| vérité, c'est qu'étant don- 
née la supériorité numérique des 
| inesita eurs à l'armée, sûrs per-| 
tes ne sont pas proportionnelle-| 
ment plus fortes que celles düul 
clergé. | 
La vérité, qu'en tenant 
compte de cette supériorité numé- 
rique, il n'y a pas plus d’institu- 
teurs que de prêtres au front. S 
quelques milliers de prêtres ont 
été légalement affectés au service 
de santé de l'arrière, ils y voisi 
neut avec des milliers d'institu-| 


teurs. Et beaucoup de ceux-ci ont | 
! 


nir d'exil pour 


| 
| La 
f 


c'est 


été choisis pour les fonctions d'of 
sers d’adininistration, appelés à 


des secrétariats et à des services 


FE ‘ | 
d'éeritures, en raison de leurs ap-| 


titudes, sans que nous ayons élevé 


a moindre objection 


Si, avant la 
lù protester les tendances 
nternationalistes et antimilitaris 
tes d'une fraction du corps des 
nstituteurs, où ne saurait contes- 
ter que nous ayons rendu pleine- 
nent hommage à leur patriotisme 
+ à leur vaillance dans la guerre! 


v'UCrLe, JIUUS avons 


| 
| 


conti 


que ec pas 


if Veuillez le bien lire et même l'étudier, car il est d’une très grande] quand bateau tions des catholiques. A notre Ru UE ce quo DOUANES ds 
| | importance. Deer URL DSU de “vin à ROME Eros semences! Moi, dit l'autre interdit, je ne EU late de ES le front, instituteur et euré S'en 
1. nous pourrions nous assurer des récoltes HAINE passables — pars pas, je suis réformé, si elle profite à un certain HOHIDRE endent très bieu, con ils de- 
{| | | | même dans des conditions de climat peu favorables. FAT | —Fh bien! moi, je pars pour|de ces prêtres que vous  haïssez sraient ie faire à l'arrière pour le 
| {| | Le grain de semence doit subir un essai de germination rejoindre non eorps, Du moins [Sivez logiques avee  vous-mêmes| ‘alu du pays. Une l'ois de plus on 
114 | ‘oustatera h est de 


nous que viennent jes atteintes à 


DNS NU RE LCI FU D NEA SNA D LE LS 


CS Es cames nés. PS rnb di 


lonœue-vue, Continuelenent on 
Es 
l de & le 
} nvure nl 
Tout À coup on découvre ui 
Une fumée, se dessine 
con? une raie noire à l'horizon, 
Une eloche sonne. Ace sigual 


{out le monde se pi ‘vipite à s0n 
08 ‘1-38 monte lentement 
Encore un regard 
on n’aperçoit 


noste, le 
ers la su 
périseope : 


lans Île 
aueun garde-côte anglais. 


tout est prêt pour l’action. L'or- 
lre retentit: 
—Videz les citernes d'eau ! 
Libre de son ballast, le bateau 
ionte à suriace, 
Les deux machines ei avant 
L 


toute vitesst 
Le submersible coupe l'eau en 
nrojetant des ‘as audes d'écuine 
los deux côtés. Bientôt le vapeur 
t atteint. Le pavillon du sous- 
in est arboré, ct on tire un 
1D le 
Lx Ù apturé ne montre 
enne marque de nationalité, 
ais on peut lire le nom Gadsby 
sur le cote, { est un anglais. On 
sienale de faire descendre tout Île 
onde dans les embarcations, 
ais vite! nous pouvons étre sur- 
pris à tout moment, Par le inéga 
nhone, nous indiquons aux Testa- 


pés de quel eût » trouve la ter- 
ve; puis on tire un coup de canon 
1 encore Le navire cap- 
ture fait une embardée et coule, 

Il est curieux de savoir que 
"esp: ce de toi ps qu'il faut pour 


un autre, 


Donc! 


Winnipeg, Man, 15 février 1916 


4 
re 


dant des heures. Le plus bea 
spectacle que j'aie vu aéte le coût 
la ge du Fiery-Cross. : L'équip: gr 
recut l'ordre de di erÿir lc 

les embarcations. Quélquecur,; 
des nôtres s'approchént à la rà 
Îme du navire abandohné et at; 
chèrent sur les côtés an certai 
nombre de grenades à a mai 
mit le feu et le trois-mâts 


| 


|On y ï 
barque sauta, toutes les voiles ten 
dues. Les épaves s’enfoncèr 


dans les profondeurs, mais les vo 
les s'étendirent sur la surface dl 


Îla mer comme autant de petite 


| 
| 
1 


la ; 
bandquises. Onze navires furen 
détruits pendant le tenips qui 

passai à bord, On en captur 


beaucoup plus, mais on les rek 


cha, 
Ce voyage, que je n'oubli 
jamais, dura douze jours. 1l i 
périlleux, mais émouvant et 
benu que je ne voudrais pas 
pas l'avoir fait pour tout au no 


de... 


Un agréable purgatif.—Les P 
lules Végétales de Parmelee so 
composées de façon à agir à t 


fois sur l'estomac et les intestins, 


de sorte qu’elles agissent sur tout 
le parcours des passages d’alimen 
tation et de déjection. Leur effe 
n’est pas violent, C’est un doux 
purgatif et le plaisir qu'on à : 


les prendre n’est égalé que par 


le bon effet qu'elles produisent 
Fabriquées de substances végéta 
les dont on «a expérimenté Ja va 
leur, elles guérissent sans le moi 
dre risque de nuire, 


: x . » , 
re montré qu'il y a une quantité considérable d'avoine et d'orge, par-|vons! | Notons, du veste, que Ja loi qui ‘J'union sacrée leouler un bateau varie beaueoup. 
| Pticulièrement dans l'Alberta et la Saskatchewan, qui n'est pas pro-! La lecon était bonne, et nousfa afteetf le clergé au service de [Certains disparaissent €  euq 
| a | pice à la semence; le pourcentage de gernination pour l’avoine de! pouvons la répéter à nos calom-fsanté s'est inspirée d'excellents | minutes, d'autres ilottent  pen- 
| {| | 1 l'Alberta étant de 68%, et aucun « hantillon d'avoine le  ectte niateurs. Etubusqué de l'Humani- | motifs que ces nu ssicurs de l'Hu. (1) Nous connaissons plus d uit | 
{f | , Fr PEN À . » 0 6, de |: | ê manité et de s ne SCraie étre-infirmier mort à la tâche. | == 
1 , | province n’a germé jusqu'au maxiniun qui est de 95%. | té, le la Lanterne, «le la Dépêche | manité et de la Lanterne seraient [pret À UE Le os 


de Toulouse, du vraiment impudeuts de rejeter. 


Al De plus, la moyenne du résultat obtenu au bout de six jours! VRP À l 
Is n'ont cessé de travailler à ra- 


de germination a été aussi bas que 35%. La bonne avoine devrait pas ces 1,165 prètres et religieux! .nener leurs amis du front dans 
| potuer un résultat DICRHENATS de 89% à 90 0 she résultat final, Lou se sont fait tuer pour vous!{'es usines par la raison qu'il faut 

au bout de 14 jours, de 90% à 98% de grain vital. Les échantillons | T4 confortables fauteuils de vosImettre à doiue Donéosslut nd) 
‘ que nous avons recus de la Saskatchewan sont un peu meilleurs: !huveaux bien chauffés, n'insultez| nent y rendre le plus de services 
18 moyenne préliminaire est de 50%, et la Î S6 0. {pas les milliers de prêtres soldats{ Nul de nous ne s’en 
Plusieurs échantillons ont montré qu'ils avaient été affectés par la |qui supportent pour vous proté-|trouvant raisonnable que les obus 
gelée; ceux-là, toujours, donnant un bas percentage de bon grain!ger le froid et la boue des tran-{soient fabriqués par des méeani- 
dans le premier et dernier essai. chées où se dévouent nuit et jour 


, H'insultez 


moyenne finale de est 


“ens plutôt que par des avocats 


Saskatchewan est faible en vitalité et impropre à la semence, 14 médailles militaires, 952 cita-let qu'il rendra plus de services 


que par un essai de germination soit à la maison, soit au ‘* Dominion !clergé qui sont dans les unités 


Les échantillons jusqu'au nombre /combattantes. 


manité n’en a qu'aux prôtres, 
u'est-il pas trop évident qu’en 
Parmi eux on distigue d’abord cette question ce n’est pas le sou- 
| sement, soit pour un seul fermier, soit pour une Compagnie, et cela! plus de 3,000 aumôniers. Remar-| ci de la justice et de la défense 
[quons qu'un très grand uombrefaationale qui l'anime, mais unc 

de ceux-ci étaient dégagés de tou-! haine qui n'# pas désarmé même 
te obligation militaire et qu'ils selon acc de L’enneini ? | 
| 


| 


| Seed Laboratory '’, à Culgary. 


de 25, seront essayés au ‘‘Dominion Seed Laboratory” sans débour | 


pendant l’espace d'une anne. 
Si on expédie plus de 25 éch 

pour chaque paquet. 
Les échantillons 


| Comme il est essentiel pour avoir une bonne récolte de se pro-! ions à l'ordre du jour et 40 mé-[dans une ambulance qu'au feu.|nis en garde par un vapeur an- alifornie. 
lait une grande force de germination, et que tout grain employé{dailles des épidémies. Le principe des aptitudes spécia-[zlais qui avait recu avis qu'il 3 NA A 
l'doit avoir une grande force de germination, et que tout grain em-| 1,165 morts, 1,161 décorés au 31|les vaudrait-il pour les seuls amis! 1vait des sous-marins allemands Porté NN AIRA RQ EEE pi 
: ù k < > - 10 . . R A : ARE A . > ) Nature » et ol 25 et 25 
ait un haut pourcentage de grain qui germe. 4 force d un | décembre 1915, voilà un bilan qui de l'Humanité? Quelle flagrante [clans Ces parages. Le moral à Potto: Blue Cross :8186 S6 
| llantillon de grain se montre par le poureehtage de ce grain qui | prouve que le clergé français a|partialité! iord était assez bas. vif 3T. Guimaraens et Co, É 
‘ éllgèrme durant les 4 ou 5 premiers jours. Le résultat préliminaire ! CtC des premiers à la peine cdlu-| Et puis, pourquoi des Janter-f Je demandai au capitaine S'il 3 | Op pv à ne 
| k Là ' “oi 54 k ‘ime à d’ het EXPE KT MnaniAle aux iavait auelque chose à faire. Porto di iiformie , .35 
| { sera une preuve de la force de germination, Si, par ext mple, l'essai a do Rad ds AE ER l nr ne s en pro A 1 Ki} aux à Ne de . ho | Porto Spécial .., 165 
{| Re, À ? > 2 f € den 4 e dr drtains em st :s ce Dureaux!prétres, € ne s'1lS aient à eux on, { 11, Pt) - ê 
| [préliminaire d'un échantillon d'avoine est de 75%, la force du dit}, 74 np Es g FAUNE LINEAR LE A Et EE PE AE NAN HS t ne lo canon retontitlR Wilson invaid 1.00 
{ D 1: ill 1] « ‘ J? : éliminai est de"900 [ac rédaction ont osé affirmer quefseuls tout le service de santé? Ce-| an! un coup de canon retenti Porto Couvido 75 
| U à s yvecllente als Si CsSst "CIN AL “st de { : , te A dé ns DA Le x A ‘ + ’ PTS « 
| | Éppauti 4 or PRbE Rte bare: ANA LD AMEN © °° /]la grande majorité des prêtres|lui-ei compte cependant officielle Lau même moment, Confusion gé-| ; RTS l à 
y |! {| alors la torse de germination ‘sera. puissante, .  [imobilisés était à l'arrière dans lefment 172,000 homes, et le clergé nérale, Tout le monde se précipi-| A TUE) 1.00 
VIE HE à Deux échantillons peuvent varier di peaucoup  &u  Dréemiel service de santé, Le chiffre deln’y figure, d'après le ministre lui-[te sir le pont et jette des regaii SIN E MATES LE "7 
résultat, mais peuvent contenir la même proportion de grain vital, | morts que nous citons indique délit me, que pour 12,580, Les 159,-leffarés de tous les côtés. Pan!}} ) SAUTERNE 
et le dernier résultat sera le méme. Si nous ne prenons que Jè clairement qu'ils mentent:; car{420 autres membres du servicelnonveau eoup de canon ! Alors unié Sa É Re 4 # Ut $L.00 
4 11 A résultat final, les deux échantillons seront considérés aussi bons{[si l'on s’en réfère aux proportions! sanitaire seraient-ils tous plus in-|de: matelots indiqua du doiet un BIÈRES AMERICAINES 
# |} Fun que l’autre, mais, en réalité, l’un est une bonne semence, l'au-{tominunement admises entre lefdiqués que les prêtres pour ce ser- | point à l'horizon en disant : | | doz. pi 00 $2.7 
* ni Fee rh À d 1: , à pi 6 + r : t'! ) ho ) rés 
| : D Ato vale ‘échantillo : aura donné un boulnombre des morts et celui des ef-{vice par leurs aptitudes spéciales Un sous-marin allemand! n U 15 
NM Mtre de bien moindre valeur, L'échantillon qui aura,donné un bon [#0 1165 | | Ï Pre L : ! ra & 
A ? ; di: sotifs & ) nt APE a GR A Et à + FAI awtinn, déta 6 , air ax de erre de 20 sous le 
Ne Présultat au bout des premiers six jours, pourra endurer plus faei-['eCUIS, morts ne supposent|o1t auraieut-ils des droits partieu était vrai Le point noi APE La sous lo gal 
| fEe À if à l'C ’ pas moins de 12,000 prêtres et re-|liors à être ‘‘à l'abri’? Je gage-[groxsissait vite, et bientôt l'on ‘es bonbonnes, 20 sous en plus, f 
! lement un temps défavorable, à l’époque de l’ensemnencement, ce [FE x ks ATHYE è LE ! è ne , £ 167 aile st En 
| | id i énoite nlus égalo qui tout babilité, mûri [ligieux présents sur la ligne delrais qu'il y a parmi eux plus defput distinguer quelques formes gallons, #1.50 en plus, 
| 1 ré > r'60 ] S coaulc ul, €] oute pl'obabinte, yo * Ja : , « à ” à x . : 
{haut “ri unt ue e plus va : en toute | 4 gts feu, Et c'est bieu, en effet, à ce[12,580 amis de l'Humanité, mieux{humaine outour du petit canon 
[rait plus à rh par arr x à + chiffre que nos renseignements! préparés peut-être, par leur viefsur le pont. C'était le fameux 
Les fermiers devront prendre toutes leurs précautions pour SC{nous permettent d'évaluer ap-lantérvieure, à manier le fusil que|‘°U-39”, Nous arborons notre pa. 
| servir de bon grain le printemps prochain, ée qui ne se peut faire proxihmativement les inembres dulles bandes de pansement, Si l'Hu-lvillon et nous attendons la suite être envoyé avec l1 commande. 


ont demuan iés | 


itillons, 25 sous s 


{sont volontairement exposés aux! Nos adversaires opposent 
{périls du front pour le salut des | vent 


sou 


du Manitoba, de l'Alberta, de li Saskatche- 


les instituteurs aux prétres 


les dangers 


demi-tasse à thé de quantité | mettre en luruière 
simple- 


lin, lefaqu'ils affrontent, notons 


ne marque aucunement, COMIMC on 


| let tout grain de méme grosseur, ui 
le veut insinuer, une supériorité 


devra être envoyée. Pour les grains plus petits, comme le 


tuteurs est considérablement plus 


plaint. | 


satioi 


Htâfle, le mil, lu moitié de cette quantité suffira. Si plus d’un échan. | Fa ce l'ail PL dans {de patriotisme et de vaillance. lans n coin. J entendis quelque: 

tillon est envoyé, où devra lui donner une marque speciale, [l'offensive récente de Champagne S'il y e plus d histituteurs que ordres brefs, puis le brut de 

[des trois aumoniers que cGinmptait{de prêtres à l’armée, e'est d’'a-[machine.., Après quoi tout re 

Ho: j È Re . [une division, deux ont été tués|{bord parce aue le corps des insti-Ïtomba dans un silence absolu 
J'insiste sur l'importance de ce procédé, On à souvent lait | {les abbés Paradis et Maugain) Kpsieres 


DD D | 


DEUX SEMAINES A BORD 
D'UN SOUS-MARIN AL. 
LEMAND 


Un 
Carl List, 
liste new-yorkais les hnpressions 
qu'il a rapportées d'in 


jeune (ierimano-Américain 


a raconté à un jJourna- 


L'orge de l'Alberta a aussi douné un bas pourcentage de ger au chevet des blessés, et qui se ‘ù des médecins. Or, les législa ‘& TEp ces voyage 
} mination, l'essai préliminaire, au bout de six jours à été de 520, | déjà mérité au 31 décembre —|teurs de 1889 ont estimé et ne qu'il \ pts dE 
let l'essai final, au bout de 14 jours, de 70%. + est encore une statistique pu- ous estimons avet CUX —— qu'un Le pateau nor véRien à bor du 
| + FAX R A La LEA < n L liée par la Croix —— 1,161 dis-{prétre a plus d'aptitude à panser quel je naviguais approchait du! 
| ? . Ces chiffres sont très bas et ndiquent qu'un | proportion CON nos de guërre. dont 71: dé |les-conne etàdéconoilier los Amen [canal d'Irlande. C'était par une| 
bgidérable de l'orge et de l'avoine de l'Alberta et de l’avoine de Ta! Gisations de la Légion d'honneur, qu'un laboureur où un chareutier[ après-midi brumeuse; la mer 


‘tait grosse, 


Nous venions d'être | 
| 


Le capitaine envoya le second 


avee nos papiers de bord au sous 
marin, qui était maintenant tout 
proche de nous, Sans tarder, on 
donna l’ordre à ceux de l’équipa | 
Allemande | 


œe qui n'étaient pas 


le descendre dans les ermbarea 
tions, On prit les Allemands à 
bord sur Le ‘1.597? et je fus éga 

| wan et-de la Colombie Anglaise devront étre adressés au “Domi-lÿnes de nos soldats. De leur ad-lon faisant ressortir aue les pre-|lement amené, Après cela on cou | 
b| pion Seed Laboratory”, boite 1684, Calgary, Alberta, et les timbres-|inirable vaillance chacun des nu:! niers ont un plus grand nombre}la le navire, | | 
{| poste payés par l'expédit ur, {Il n'est pas nécessaire d'envoyer des | néros de notre revue a apporté}{de mobilisés et comptent plus de Me voilà maintenant à bore 
| timbres pour le retour du paquet. Pour le blé, l’orge et l'avoine.|d’éclatants témoignages. Et pour! victimes, Le fait est exact, maia[d’un sous-marin! C'était une sen 


SOI 


jeta 


étrange, Le 


j'étais exténué, et 


preinier 


je me 


quelqu'un disait que nous étions 


| venir d’ailleurs is l'avoine de semence, ct on à constaté trop tard {je troisième a été grièvement bles- 
ue ve grain ne lcvuit pus, sé, 
F Done tous les grains que vous préparez pour la semence, qu'ils 
proviennent de votre ferme ou d'ailleurs, éprouvez-les, Au 
mars, disons, prenez deux pots remplis de bonne terre, semez 100!/et font campagne 
grains par plat, arrosez tous les jours avec de l’eau douce et tièdé, [beaucoup d'autres ont eonquis 
bans en mettre trop. Le 5 du mois, si vous trouvez dans un de ces leurs galons sur le chap de ba- 
plats de 85 à 90 germes, vous en coheluerez que vous avez une taille. 1 : 
bonne semence, Mais à uuoi bon la seconde épreuve? Voici: Sil.. Le reste des 12,000 pretres et re 
à la première épreuve vous n'aviez trouvé que 50-gornes et même ligieux présents sur la ligne de 
moins et à la deuxième 80 à 85 germes, ceci indiquerait que votre feu sert dans le sang, partageant 
“AL “re dpddg LomdEnA toutes les fatigues et les dangers 
Phemence n'es Dss fameuse: des autres soldats. La plupart ont 
| 1o—Parce qu'il y aurait de 19% à 20% de seuence perdue,|le fusil; un certain nombre d’en- 
| ét advenant un contre-temps il pourrait ÿ eu avoir plus et perdre [tre eux ont été choisis pour les 
| 


prétres 
gucrre 
tels  - 


Un certain nombre de 
ler étaient officiers avant la 
core 


votre récolte, fonctions particulièrement  péui- 
| 20—11 y aurait trop de différence de vitalité dans votre grain, [les et périlleuses de brancardier 
régimentaire et vont sous le feu 
tramasser les blessés. 

Ces derniers, les brancardiers 
régimentaires, ne font pas partie 
du service de santé proprement 
dit. Aussi, quand le ministre de 
la Guerre a déclaré quil y avait 
dans ce service 12,580 ecclésiasti. 
nues, il faut entendre que ces 12. 


let votre récolte déjà trop claire ne mürirait pas également, 
| 


f N.-C. JUTRAS, ptre, 


É CREER 7 7 7 


| ILES PRETRES SONT-ILS A 
| : L'ABRI DU DANGER? 


{ mi 
< chiffre provisoire, Mais n'est-il! 
| 15 : . x 4 ‘ g & 18 2 
(Le Pèlerin) |pas déjà assez éloquent pour im- va + or qu rue des 12,000 
La Oroix, adressant le 31 dé-| poser silence à la ealomnie qui ae- PET, va À Pr ge én 10h , que 
i ‘use le “étres-soldats être àA!?°US avons déja énumérés. 

eembre un pieux hommage aux|Cuse les prétres-soldats d'être à Mais ces 12.580 2: #88 

y à l'ennemi, : sait! l'abri du danger? . DU Sanitaires eux: 
| héros tués à l'ennemi, annonçait} auger 


} 1 | mêmes sont-ils tous, € rÉ- 
qu'elle avait, à cette date, dns | Il nous souvient à ce propos ss pou ven ma Lt 
tré au jour le jour 1,165 prêtres et| d'une anecdote des premiers|re, loin du danger ? Nullement. Il 
religieux morts au champ d'hon- jours de la guerre, Un prétre de importe, en effet, de remarquer 

. Si bien informée qu'elle soit.| l'Ardèche, ayant vecu sa feuillelane le service de santé comprend 
est à présumer que tous les d'appel, se hâtait vers la gare|deux zones: celle du front et.cel. 
des victimes du elergé ne lui[lorsqu’il entendit sur son passage ]|le de l'arrière. 


ont pas été communiqués et 
ison long nécrologe est 


que 
incom- 
{plet. 11 faudrait donc majorer ce 


TA 


A la zone du front}se vepd, 


nombreux en France que eelui du 
clergé; c’est ensuile parce que, à 
nombre égal, la proportion des 
mobilisables est plus forte parmi 
les instituteurs que parmi les pré- 
tres: en effet, les premiers pre- 
uant leur rétraite après vingt-cinq 


ans de service, il s'ensuit que 
pl'ésque Tous ceux qui sont el 
fonetion sont soumis aux obliga- 


tions militaires, tandis les 
prêtres restant à leur poste jus- 
qu'à la mort ou l’extréme vieil. 
lesse, un très grand nombre d’en- 
tre eux ont passé l’âge de servir. 

La vérité, c'est que tous les pré- 
tres et religieux mobilisables ont 
répondu à l'appel de la patrie, 
comme tous les instituteurs 
bilisables — et je note en passant 
qu'ils y avaient peut-être plus de 
mérite, si l’on songe surtout que 


«lie 


no: 


+ La douleur fuit. 1] y a beau 
coup de gens qui out été afifligés 
de douleurs et les ont chassées 
avec l'Huile Electrique du doc- 
teur Thomas. Tous ceux qui se 
trouvent dans la même situation 
ne devraient pas tarder à se ser- 
vir du mème remède car il n’est 
rien qui le vaille, H se vend à bon 
iuarché, mais sa valeur ne doit 
pas se mesurer par le prix qu'il 


: + 


à or 


en plongée si profondément que 
de grands navires pouvaient pas. 
sel au-dessus de nous,,, Je m'en- 
dorimis. 

Le lenudeimain, en  m'éveillant, 
je tâchai de m'oricater, Nous an- 
tres Alleinands nous füines traités 
en œuis, On nous permit de cirerr- 


ler purtoul. 
Le sous-marin avait la forme 
d'un gigantesque cigare de 20 


pieds environ de longueur, divisé} &, 4, O'Sullivan, MA,, Prés, 


en de nombreux compartiments. 
Ils étaient remplis d'instruments 
reluisants, C'était tantôt la vie 
bourdonnante comine dans une 
ruche, tantôt le silence complet, 
Tous les nerfs étaient tendus dans 
l'attente d'ordres dont dépendait 
notre vie, À l'avant, lu chambre 
à torpilles avec ses tuyaux et cha 
pets. Les chambres des officiers 
ot de l'équipage sont exigués, car 
la place dans un sous-marin ne 
permet guère le confort, Le com- 
nandant était le capitaine-lieute- 
ant Foerstner, un grand jeune 
iomme päle et maigre, ce dont il 
y avait pas lieu de s'étonner, 
ar il ne prenuit pas une minute 
le repos: ni lui ni l’équipage ne 
étaient déshabillés pendant les 
quinze jours que j'ai passés là, 
Le périscope, l'oeil du sous-ma- 
“in, nous montrait tout ce qui se 
passait sur la surface de l’eau 
aussi nettement que dans une 


her rornttht sasiithitsetestese. cs 


215 rue Market: en face del! 


ville ou de la province. C 
Saint-Boniface. 


Verte de Vins et de Bieres 


Northern Wine Co. Ltd. 


TELEPHONE: 


GARRY 2187 


a Mairie, côté nord, Winnipeg 


Nous répondons promptement à toute commande de la 


ommandes livrées partout à 


Offre spéciale: Pour chaque commande de $10.00 ou 
plus, nous donnons gratuitement une bouteille de Porto de 


VERMOUTH 

Rég. Spéc. 
ES RU MEN ELE 4. #1. 00 
BIERES SHEA OÙ DREWRY 


Caisse, 2 doz. 14 pt..$150 91:36 


Français 


Caisse, 1 doz, pintes 2,00 1.90 
Baril, 4 gal. ..,,,., 1,060 1,60 
Baril do 8 gal, :..,, 2.15 5,00 


Dépôt d'une piastre pour cha 
que caisse où baril, Remis quand 
les bouteilles aont retournes, 


VINS CHAMPAGNE ° 
Baron de Panville .$2.00 $115 
jaron de Susson ., 2,00 1.15 


(Timbres de guerre compris) 
CLARETS 

St-Julien, .. see $100 $ 75 

OTAJUNEN , 3,600 00 A) 1.00 


galon en plus, 


üts de 5 galions, $1.26; fûts de 


relnboursés sur retour du fût, 


[A 


Nous avons un rayon spécialement pour les com- 
mandes par la poste de la Saskatchewan. L'argent doit 


et nous vous donnerons satisfaction, 


ou téléphonez Garry 2187. 


Nos prix vous permettent 
mandez notre liste de prix dét 


Cours 


spectus illu 
THE VW 


LE 


222 avenue 


È 
1 
f 
? 
È 


(= 
2. 
en 
Q 
(23 
C 
] 
® 
œ@ 


Ferronneries pour bâtisses 


res, papier à couvertures. | 


Moellons et blocs de béton, 


grosseur, sable, gravier, etc, 
5 A 
Glaces de fantaisie, fenêtre 


Portes et chassis, cadres et 
“ements intérieurs et extéri 


TEL, MAIN 2625.2626 


La meilleure école au Canada de 


purticuliers, 
ment les professeurs, 


elèves de valeur sont aidé 
ou teléphouez Main 4 nur se placer, Ecrivez 


leurs, 


Faites une commande 
Venez nous voir 


a gemcaramenamerenaee conne ccnmenpeemeneennes) 


de faire des économies, De. 


aillée, 


ESTAGUSKEO 1888. 
83ème année, 


formation aux 


affaires, d'entrainement au trav écré 

vail Ê ù 
d'enseignement de tenue de PR etspiors, 
phie, de clavigruphie, des 


s livres, de sténogra- 
méthodes de vente, 


Premier prix a l'exposition du mopde 


Les visiteurs, 8péciule- 
sont bienvenus, Tous les 


dry 5 atin ë obtenir notre pro- 


INNIPEG BUSINESS COLLEGE 


Portage Coin de la rue Fort, 


Aucun diplômé hors d'emploi, 


- 
| 


+444 


[= 
8 
Z 
8 
L° 
ê 


Papier à bâtisses de tous gen- 


pierre concassée de toute 


8, vitres, 


moulures, bois tournés. Or- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


ee 


es 


Len 


me 


re 15 février 1916 


Winuipeg 


EN PROVINCE 


v: 
Ci 


venues de la mission, 


il: s'embourbaient souvent, 


Ils ont du 
ver l'intempérie des saisons et 


se contenter de chemins impt ‘ati-| 


bles, véritables fondrières où! 


pour 


de rivière pour permettre 
lans de s'établir. 


un grand nombre; de 
arec à leur disposdti 


LA LIBERTE 


aux co- 
Sur la riviére 
Carotte il ya plat pour établir 
fermiers, 
on ua marché 


cs te ce Po + 


jeunes 
les le dimanche soir. 
printemps et 
noue reprendront bian coln avec 
nn: 


ee ent mnt cd one cet eee ne comen eee ne sm 


l'histoire, Ce serait à croire 
l'Ue des Chênes est le 
plus heureux de le 
todlà, pas de bonheur 
cette houle ronde. 


faire quelques mil- 
Ah! quand le 
reviendront 


gens de 


icrre, uais | 


l'été 


autos et bicyclettes, 


ji [le 
pe upie le dé cernc 


patfait, ur! 


plus ve panier, Ce prix à été 
Se Marie-Louise Trot. 
jet, notre institi utriec 
* »] [21 
Un jeu terrible se déélara 


sAINTE-CENEVIEVE 
(gaitel) 7 rien dire des énormes cailloux proche pour ÿ écouler leurs pro-| 6 ® + | Atee qgnel plaisir lisens-nuns| semnine dernière chez M. MeP het: 
comme on peut encore voir des duits, et ce n’est pas une vingtai-| M. Aristide Godin est parti di-| toutes les semaines les bons cun-|son, et de là se propagea à l'étable 
DRE échantillons le long du chemin ne ni une trentaine de fermiers! manche dernier pour une prome-|seils du Rév. N:C. Jutras. M. Ennis, au magasin de NM 
atintrant de) ML RN Nr EAP deb go du 7 = “rtf ner ENG E Carotte qui :Lradigr peer jours à Saint: théorie d'élevage nous à trouvé MeGillvray et enfin au bureau di 
F \écemhre dde. de D ue ur. pourraient suffire à approvision-| Pierre et Saint-Malo. Nous luifquelque peu inerédules. Garder 50! poste et de téléphone, M. Ridd 
( El muré, Et encore, personne n’au- ner la ville du Pas Ainsi, presque | «souhaitons bon voyage. vaches, élever tous les veuux, l'a échappé belle, toût un côté di 
the ‘ DER ed ss élevé la NAAENEE l'assertion | GILLETT s jtous les quiuze jours la Can adian HAT 17 va, lue coucéder qu'il va en per- jou inagasin était 61 reu, i 
de le 25 janvier 1916) que la ‘grande majorité ?? désire / \W Swift Co. entre yn wagon pin M. Joseph Lapointe est à taire ldte auelques-uns et que d autres | heureusement on à pu maitrise 
une eo LM fe né chapelle se bâtir à l’école! Y LYVE \ lou FROAS complet de gas finir or TE de sa nouvelle eui-| vaches seront sté es. Mettons 40! les éfläimimes M. Ennis ne po 
où Il ne vis. , [toutes sortes pour suffire au be-!sine par M. Lord, de Saint- Nr} veaux aux la première année, Il aueuie ‘ussurancec : sauvé ch 
tualité””, celle de la place à choi-|  Dites-inoi, où prenez-vous cette NETTOIE ET DÉSINFECTE) | soin de la ville. I entre aussi œ bert \re aut | Baptiste du foin po SN vaux et haruais La semaine p 
jy pour li chapeile que l’on se|grande inajorité? Chez les Gali- CETTE LESSIVE EST PURE ABSOLU- viron un wagon de pommes | Papillon bleu, Enfin je suppose qu'il passe Jelédeute, M, Chap En 
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ll rappelle les débuts de. la dière, par exemple). droits scolaires qui leur étaieni S , junoiuue sablonmeux, pousse fi {Grand Dieu! avee quoi ln Cathe SAINT-ADOLPHE 
uission, jes pionniers français ve- Nous ne demand us pas que dt} Ghlevés en 1912 lorsque le Kecwa | Des Houvell és de HA ien. J'ai du:blé qui a douné 31lvine et les mioches fe Te I: ) j 
" lmander à un terre incalte| chapelle soit à notre El CClqin fut annexé au Manitoba, SEINS het ee pas beaucoup. niuots à l'ucre, mais je n’encou-|popote si je n'ai aucun revenu| FAN CE 
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il fat suivi de près var M. Olivier |20i n’a à coeur de voir l'union et}}à Byie d'Hudson, allant de  Le|sieurs, une boite de cigares, ga-l Kôns avons aussi, grace uux er + — lHemilèves La soltavelle était. 
Gauthier, sr, et sa noiubreuse da paix égnel DAlNUSDOUS, SUR à Port Nelson, à  quelques|4née par M. Eudore Olivier, Prix|quns généreux et.au dévouement [tiquement décorée 
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une des plus riches paroisses duffiste du Pas s'est donnée commelce projet est très accessible et cei LEE: SE querie, parce que c'est presque le! Le ü1 de janvier avait leu à la veux qui se logent dans 
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quer en nons des actes de foi:|11€ au milieu de vos larmes! , [vatesse toutes les vulgarités Jié- panse la blessure de l'agneau en-lbunce de bois des or} helines, Eueo-lelle est sur le point de voir Jac-! Odile le one hésitante 
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da révolte de mon être; de mon|r1ÿyer de nu langue... Etre heu- aviez véeu, vous auriez descendu | iuineusité lumineuse, comme si[toute seule pour ce dernier effort|sa décision doit prodwire dans l'ä-|ble!.., Elle se sent conune eloué 
hour daté par la souffrance |reuse!.. fait-elle avec un sourire|le mélancolique versant de notre elle était hypnotisée déjà parie la journée, s'associant de sonfuc si entière de sun fiancé, Leslau plancher et n'a que le coura 
onte et s'épanouit vers vous la|#mer, si vous saviez Coinime vous existence humaine Après avoir été l'aurore du jour qui ne doit pas jerdin à la supplication éplorée l'UNEUUX plient dans a tourinente, ge d'attendre, Muis Jacques Lo 
fleur d'espérance... et, au inilieu |‘ mendez jà une impossibilité |la radieuse fée du V al d Api, vous|finir... jai, du coeur de la pauvre enfant, | mais les grands chênes des bois|d un coup lève la tête, uperçoi 
des ténèbres d’ici- Lou je vois déjà riante!. ‘ seriez devenue une vieille. NO Quelques instants, le bon curé d wait monter vers Dieu. |Cassent lt sous l’ urage. su fiuncee, toujours uss1se à la 
poindre la première lueur des au-| —AÀ vous, Wa pe tite Odile... jeltre GOTpS fatigué se serait uppe-| la laissa seule ainsi avec elle-mé-| Puis elle se leva; et lentement,| A mesure qu ils $ "approcheut, uëtre, et, d’une vois qui ne dk 
rores de 1 'immortalité!. .?” puis tout demander! !... Ah! j'uu-|santi sur votre âme, et sur elle, me, dans l'atmosphère épaisante conme si ses épaules portaient le! que Ja silhouette de Jacques s'eu-!| pas trembler: 
Luis devant moi uue nature vul-|peut-être, aurait laissé quelque|du jour finissant: on eût dit lu|poids d’un monde, elle sortit sur|cudre plus précise entre les peu-| —Odile, nous permettez-vuus de 
monter ! 


Odile, assise à la table du jar 
din, écoute le prêtre; et, sans réa- 
gir, les yeux perdus vers la ligne 
lunineuse qui ourle d'or tout 
l'horizon, jaisse ape en elle le 


paroles de)l'abhé. H 


rgonme 20 onde 4 


ge docteur, 


ci 


raire, écrasée comime vous l'êtes 
“6 
par la douleur, je lui dirais : ‘‘Ma- 


ez-vous!, .”’ Malgré la parole du 


sies-vous ugonisunte |. 


c'est votre droit shui 
Maislies petits enfants, parce que, dans| 


chose de sa moindre beauté, car 
on ne marche pas impunément de 
longues années sur la terre, C’est 


statue vivante de la désespérance 
pitié, 
r'a- 


humaine sur laquelle; par 
seraient descendus quelques 


pour cela que le Christ aimait tant} yons d'en haut. 


Puis, comme pour la rappeler 


le cimetière et rit le petit sen-|pliers de la route, Odile l'observe 
tier que, deux aus auparavant,|avec une anxiété grandissante: le 
elle avait desce:du au bras delvieux curé parle lentement, sans 
J tan le jour de ses flançail-|s’animer,.. Le jeune home 
les . Conume jadis, le soleil lui écoute, les yeux à terre, les traits 


s 


Elle fait de la tête un sign 
troublé qui doit dire ‘‘oui’’, et, 
quelques instants après, l’abhé 


Hans d'ebord, vuis Jacques. pé- 


——— 


ver) encens 27 mr de SE 
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dm 
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THIBEAUVILLE tuns. 11 semble que l'on commen-f M. Alhmir Arnal doit partir ecs 
ce à s'intéresser à cette sorte deljours-ci pour aller faire l'achat 
bétail dans notre district, Le mar- 
Encore un autre accident qui!ché pour la laine est plutôt at- 
est arrivé la scnoine derniere/trayant et le mouton à d'autres 
daus une de nôs -scieries, Cette! mérites que d'être un produeteur! M. R. Taylor nous à quitté la 
fois, c'est M. Jos: Smith, de Thi- de lain@ Pour da destruction des|seinairie dernière pour Chicago, 
beauville, qui en est ln viteime.. mauvaises herbes, entr’autres, ü{ TL, où il demeurera à l'avenir. 


Notre ani est à l'hôpital dejn'a point d'égal. AG» 
eo 


derichæ#Ont 


y 


e M. le curé 4J, Poitras est en vi-| 


Saint-Bouniface depuis, et on dit | 

qu'il va s'en sauver avee un pou M. ie dueteur Edgelow a instal-jsite à Winnipeg cette sc maine, 

ce HEUE cette fois. C'est bit lé une pharmacie dans Tl’hôtel! ne 

is cz ! #4 | : j : Salvail, où il habite. Les nu gu-| Le Dr Taylor est retourné à 
La pulesse CSL UI l'a il défaut, !sims de Saint-Claude ne vw idront| Paw Paw, HN, où il passera quel: 


ingis la ilance est!plüs de médéecines. ques semaines dans sa famille 
une qualité dangereuses datts 
évéthore d'ingénientr XP Soit M. et Mine Hilaire de Moissat| Les délégués à la  eonvention 
nous Cr done Peséinplés eur c'est let leur demoiselle, habitants a 


uretdistriet de Badger, Sask.,, sont|} 


tro GE vi 


k e o 


ienne-franenise de Saint- 


le deuxième aceidunt de ce g sont de retour, très en- 


{ 

qui lui arrive depriis à peine deux CUS passer Quelque LCMps da istelia ités du résultat de cette ET 

tuis, [leur famille {scmblée, Tout ce qu'on regrette, 
[faut couelure aussi que ce : c'est que es discours de MM. Co 

sont des vilaines machines qu'il à le KR P,. Jeau-Mari Comte! lon et Lacerte n'aient pas été pu- 

a pat: iei. était en visite au presbytère. Tbliés pur nos grands quotidiens 
Nous souhaitons done bo cou-fest en ce moncnt à Saint-Léon,lde Win ip U 


4 


\ 
rage et un prompt retour à notre foù il remplace le vicaire, malade 


écoles dé Tiribeauville la semaine!f] 
dernière. Il parut bien satisfait 


Qtumplit en ième temps l’offie: D D 


de barbier-coiffeut 


| 4 Se | SAINT-JEAN-BAPTISTE 


du travail de nos institutrices, 


4 + Fa {M Hilaire de Muissue, de Big Tu 
Jolie petite fête chez Del-| u", Sask., est en proenade avec \ 
plus St-Mars, dimanche [O0 \| 8 L di : CR MES je \i, L Lee St- Vatitil est à tuel | 
l’occasion du 1x iniversaire |? jan 29H Pete bis tbe “lement à faire sa visite de pal'ois-| 
- - ; La arts CT [père eo ’orrûter œueluues ë (Dé pe ;: 
de leur mariage, I y cut musique te il Wir du ER Re A à se, Qui avait ete etardée pour! 
ë “te : ; ? } ! jl [HU ht 11" 1 “li tte » 
chant, cartes, et délicieux goûter, JUS r ER - rit DES 21 Elegus de la trop rl de températu- | 
L TE RE . . “là Madame de se aire extraire! 
La soirée fut donc des plus agréa-| Ve dr : : € 
11 x " . une demi-donzaine de dents, Hs dde | 
bles, 11 faut en profiter de ces jo-|{ ent Saint-Clnude bien plu | 
. . * * . oi "ous vw Le tue LA 8 us | # n ‘ "] »| “1 ‘0 4 ‘1 
lies petites réunions d'amis, car à! es " ; ; des Le À M. L. Létoummeau, vicaire, etait | 
tatirvavao) à log plaine ; ni LA * E x !. 
présent que le ‘vote des femme g 22 f MEUEUS Va aux à , Re . , le passage à \ mapes la semai 1e | 
‘ Re : A nables de Ja Naskate Fl'dernière | 
ust passé, nous n aurons pas trop Ve h riière, | 
parlent de reveni | = + ; | 
de tewips pour préparer nos àüs-[! É À | 
blé ti ] Malgré le temps froid et de 
semblées politiques dans les  an-! Mlle ML. B Te RU A I ER Maluré le temps Pro ÈS 
Fri ve Ro SDL EE 0 NE ROBES {ehemins remplis, on nous dit que! 


16es ochaines, au dire de cer |. : ‘ A: A 
Wim 


| 
Ltauuvinr , à iouncs ‘s deux oxes rivalis s 
18 janvier, M et Mine Ernest {jeun des deux sexes rivalisent}, 4 qu Morris en compagnie de 


etrho que fils, baptisé Josephe !d'ardeur pour s'initier à ce,prat | M. Nap. Bellinore; ce dernier très 


{ \uipaitio | a “fl Le Vil entiol LE = 
Adélard. E viain e nd ti : M. qu HIOSÈI cu NL Lo due se 10N, Eine à du Lroid, des mains et 
et Mu er ph Nault, de KSaint-{Une course à déjà été organiséefs pieds welés, à 616 transporté à | 
lontre s et la ‘victoire t rap. D ’ à L 
Pierre. entre tous et la victoires fu ape |} ‘hôpital eu toute hâte. Nous es-| 


tén par Haeréntiiinnetinets Le 
: pui Lee pi MIX EP inc linet pé rons que les hong soins delà: Nas | 
6 h te | convient A tan dire log . 

& Mariage e, Il convient d jouter qu Us nous le Dec Le NEYEt à Ja ‘yonté! 
ler fevrier, M. Cyrille Br) jeunes gens se conformant à [Nos syinpathies aux 
| 
(| 


} 


: + Le . ‘ + familles gi 

twond, de Saiute-Klizabeth, & cot-lvicille galanterie lrançuise céudè 

duit à l'autel Mile Valeutinefrent le pas aux demoiselles avant 

Bourgcois, de Saint-Malo. M. Jeld'atteindre le but 

euré Mueaire a donné le bénédie. Skieur. 

Fe ul 

UE nuptilt adr Ji | | \ 
Nos meilleurs souhuits AUX vue neuse de siiges, On dit qu'au siui-| 


FANNYSTELLE (ple veilet d'un verre queleouque, 


Pa 122 lelle peut faire danser ses sujets |s 


ucllement éprouvées 
LC, LA 


N'ignorons plus que uotre pal: 
lsible village est doté d'une char. 


VOAUX ÉpOUX, 


SAINT-CL AUDE M. Leo Castaghier, de Swiftise demande que va devenir notre 


; . Pa: : 
Current, Sask., est en promenadefminie si 


jehez des amis iei lehain lui est fatal: il faudra sans 
M. Archambault, barbier, à! € + « 
quitté son installation düiis l'hô-| On annonce pour 22 courant {pour faire sauter ses singes, qui 
tel Salvail. M, Aüuué Presvot alle mariage de M, Osear Coulomtfsont, dit-on, très intéressants. 
pris sa plie, be à Mile Gertrude Hamel, tous| 


M. C. Arbez a vecu 180 imou-ideux de cette paroiss 


Eh politique es NCA LA croient | 


| 
mn = 
nétrèrenut dus chambre d'Odi l\ 1 usteruilt Liv unique étui | sulution de li question : NS 
la, lluns l'avenir, eoume votre er ssuyent de constuter les phéno- 
Elle est là toute seule, lu pau “elvance le fut duus le passé. . Lindiies phiy sitquies et ils con 
petite, blottie coutre la fenctrefruis demander quelque chose prpr eut, Muis tout ce qui est en de- 
tel dit oist au blessé Hal éol1il de vous à tous les êtres, livine int li-|Hol's de ce court horizon leur! 
son-hid: Jacques s'avance verslimés, au nilieu desquels vous avez|i ichappe... votre foi si chréticn- 
elle, lui relève la tète, prénd ses! véeu.. |ne, uos prières. ion amour, les 
pauvres inuius dans les sienes: etf Quand le vent soufilerait dansfsoins, les protections qu'il à soif| 
ve! eoimme elle baisse le front sur lle grands bois. quand lesfde vous donner la pitié supré-| 
qu naule de son fiaucé, sans pronon-[feuilles des arbres  caresseruientfine de Dieu qui nous aime conne | 
| ‘er une purule: uion visage, j'aurais peine à nue|@ue mère h'abne pas son eufant.. 


pr! Odile!... lui dit Jacques très! pas inc dire que e’est vous, vous|tout eelu ne eumpte pas  poui 
f doucement, vous avez cru cela! qui seriez là, auprès de auoi.., etfeux... connue si l'&mour et la re- 
possible. , ? Vous avez pensé qu'u-fie soir, quand je ièverais la téte ligion ne faisaient pas à chaque 
ue shuple question de sunté de-lvers l'infini silencieux, il ane sein !instant des miraeles!... 4e veux 
vait tout rompre cutre vous!...,{blerait que, de Hà-haut, vous inefaujourd'hui me souvenir d’une 


de deux ehars de chevaux à Go-| 


| 


omi atiligé. |lepuis quelque temps. A 4 prochaine convention ca- Le 
+ 0 { LT nr ES jaadienne-franeaise, il est question 
La grippe nous ravagé conimé M. E. Pillout, qui s'était ClIgit- d'inviter M, D.-A. Ross, représen- 
de plus helle cet hiver. Elle uousigé duns d'armée canadienne, à été{ tant pour St. Clements. Ce-mon- 
inéonnnoede autant que le grande)renvoyé dans ses roycr . Ses CuI- | si ur aurait besoins 2 une bonne 
quantité de neige qui remplit nos/naissances militaires le dispensent{injeetion de patriotisme canadien- 
chemins et couvre nos ponts, d'une période d’execreices de trois! Frances ja Il ne sait pas, “ARE 
surtout eclui qu'il ÿ a devaut Jefmois. Il en profite pour essarer!reusement, lire la langue de Bos- 
bureau de poste. C’est pareclde recruter de concert avee  M.lsuet, Pour ce qui a rapport à la 
qu'on ne le voit pus qu'on passe! Edouard Murrax [langue anglaise, il n’en sait guè-[! 
auront, 14 Saint-Claude. re plus, I ignore ce que les mots 
ie, UE Constitutional Rights veulent di- Hs 
M. Poulai ispecteur des éco M, M. Prévost vient de prendre!” i 
lés bilingues, -est venu visiter les|}y dircetion de la salle de bi nrél Yvonnic. 


| l’église de 


[enthousiasme le 


dout les profits seroul 
ectte oeuvre 


pi Vous ne savez done pus à quellregardez, que vous ne souriez{seule chose: e’est que Dieu, pau 
| point je vous aime et ee que j'ai-[derrière le voile ténu, la muisère/unce délicatesse exquise, un raffi- 


à | 2e AVES ?, des choses matérielles, que vous| nement supréme de bonté, a fait 

: [ax Coniune le lierre qui étreint Le létes là invisible, mais présente au-|de l'espérance une vertu, plus que 
ser Aéhiônes:sit tac sbimble quénos eux [tour de imoi, connue une expres-|ceclu. ui commandement!., ft 
Vas Sont tellétmeut etducées, qué {sion de la bonté divine qui « dit: j'espère, Odile, avec toutes les 

| Let Féjh L'onuvue peut plusseouprehe|fben'est pas bon que l'homme | forces de ion due d'homme !. . 
vo! hdiunc sans Pautre. x Couuñe soit seul!,,,7? Dieu ne séparera pas ce qu'il à 


Habei 'esoupire après : lu ‘leur, Nou, Odile, rien ue peut uous|uni, et il ne jettera pas entre nos 
L'ainour qui donne bras tendus... la mort!.,, 

Quelque temps eneure, Jacques 
devant lu fenêtre, 


et onune la plante demunude la ro-[séparer!... 
sée, comine d'exilé pense à la uè- [la inain au devoir et n'a pus la 
“e-patrie, aa vie à besoin de la conscience contre lui, cet amour. parla #insi, 


LE . vôtre et ne peut se continuer sans |là, qui est le nôtre, est plus fort | grande ouverte sur la cul pugne ; 
Ji = lle! Nous séparer? Qui done, {que tout, plus fort inûimne que lafdu jardin montait le parfuu des 
198 0 ] Odile, pourrait le luirve? mort !. Fleurs; du ciel descendait lu clur. 
‘2 LOL La auuludie?.., | Mais les choses n'en sont pas|té joyeuse d'uu jour d'été; et, 


Muis ve que j'ulue « vous, |llà!... Je veus sais beaueoup, chè. prise dans ce courant de vie, en- 
d'est votre persunnalité, c'est vo-fre petite Odile! Vous voyez si fa |tourée aurbout dure affection que 
tre ame exquise... et lu maladie feilement les choses cu noir, et|chaque épreuve semble approfon- 
set inpuseante contre elle!., El [vous assombrissez votre existouce | dit en des horizons insoupeonnés, 
1 ‘peut c'acharner our Le vetement |[d'apnréhensiont tant exagérées!.| Odile, hémtante d'abord et pres- 
ee: …dtegiule. de votre cOTp., Mal le \4 ai beaucoup refléchi dans malque malgre elle, commence à 5or. 
corps est l'habit, le doxestique, |courte vie: 1 vous vous doutez |tir un peu du noir où da consulta- 
og, sumlatiop; la musere, ét le dis- [combien 2l2 pesent peu dans mesltion de Par l'avait. plongée. 
mMant eët-1l moin: précieux parre lappreciati x? les décrets d'une! Avec un accent de reconnaissance, 
que l’éérm n est pas mmalterable science auss: orguéilleuse qu'elle|mélé pourtant d'un vague repra- 
comme Jui.. est souvent impuissante!.... Oùlehe, elle dit tout bas en tendant 
ci La mort. 3 sont-ils, les médecins infaillibles la main à son fiancé : 
Que faites-vous, Jaeques!. 


Maïs si vous Phi tiez, votre sou: JOnt-ils en maine tous les éléments 


[n'est pas fini. ,? 


LA LIBERTE 


aue c'est arrivé, mais Îles malins! 


tâächent que ca arrive. 
Lina. 
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SAINTE-ANNFE DES CHENES | 


mm 


Depuis queique temps dcjà, on} 
parlait de parties de cartes que le 
Groupe Langevin de PA C JC 
ievait organiser à Sainte. Autic 

D'un diüuaneche à d'autre la 
chose était rouniise, quand, tout à 
coup, dimanche dernier, le 6 fé 
} 


vrier, avait licu la première par- 


Malgré le froid et Je très iuau- 


vais état de chemins, l'assistance! 
Pendant | 


était Fe Ho ubre use, 
plus de deux heures où joua au 
whist avec tin entrain vraiment 
surprenant. 

La partie finie, un bou petit 
goûter fut servi par les dunes. 
On he ensuite les prix aux 
vainqueurs de la soirée, Ces prix 
cañent offerts par 


Le Joseph Bleau: 
par Mince J.-P. Bonin; le prix des 
Li prid fut wagné par M. (CG. 
et a : consolation par M, J. 
Bo) in 

“On s'amusit pendant 
uinutes encore, et après 1’ ‘0 
Canada’, la foule se  dispersa, 
'airæbien décidé de revenir à la 
proc haine réunion qui aura lieu 


quelques 


l'E rie}. 

PARU toute, ce fut une soirée 
iles plus intéressantes que celle 
[de dimanchedernier 

Félicitations au groupe Lange- 
vin de sa belle initiative: félicita- 
tions au publie d’avoir su en. 
courager, 
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CHEZ LES NOTRES DE 
L'ALBERTA 


Edmonton. La réunion des 


[Artisans Canadiens-francais d’'Ed:- 


monton à eu lieu ces jours der- 


niers dans Ja salle paroissiale de 


l'Hnnnaculée  Coneep- 


: « f il \ipeg faire une piomenadeljs, DATE À a 15 
ile fontllé. nl } LA riscud AYSEMPEN ES assistance au couvont et au col- TE 
Guy. |. k quelques Jours, { LR j pa de est très bone, tous nos petits | \ un cl 7 ; li 
llée depuis denx ans, il Ini boushoumes bravent tout pour! *?! ugêne € airtier, journalis- 
HÉREET . ol… LCE AVERTIR [fallu monter ses Innettes ni : l,! , … (te, à 6t6 unañimemnent élu prési [2 
; ; S jôtre, demain, UE es d’envisa-| 1 dep» à 
pour ile 1 ! l 1, Ident de cette Soriété Dans son; 
SAINT-MALO F F1 [get mt grave problème de In si li d ati | 
+ : x {discours acecptatio ) ou 
situation qu'ils commencent à on-f'"IScou CAT G I HR OMR cuee 
+ D De Le Comte,  aneiuitfs, . [Yeau pi sident, äpireèés avoir établi [4x 
FRS , F [trevoi ; de ; 4 « i4 
+ icaile de cett( DETOISSE, CLAIE CE | + * "1 que ICS \i Lists { anadiens-k l'ile 
Naissances 1e à À A Er ; 
asane passage jei, A à offieié dhnancli { Nous avons appri 1vee uit leais formaient à Edmonton, et|34 
D | 4 , ous Us po ras ; ; u à à ; k ÿ3 
17 junvier M. et Mine Bap-|[à la grand'inesse. l'orande: douleur inentort Stein 1.1pe it-être dans tout l'Alberta, le! k 
: ha il | 3 late IGN AL SN SRE à Sail œr , : metit tite : | 
tiste Charette, un fils, baptisé AR ue. arrivée ‘la semaine dernière, I*eut groupe  netif ete ment 
RavmondTionelLOlvier Parrain, | La considérable épaisseur de! l° a cle nos bravcs et honnêtes pl Fiationps, a élaboré ti vaste pr'o: 
Kunite Coulet: marraine, Clarisselncige et le mauvais état des ehecl die VE Th ' PRE : [gramme patriotique 
:\ LAN Ron st or Ft Se wvens, M, Théo. A VE )ust, bi-{ Feu DU CAA AE 1vpA 
Gioulet. is & suscite 16 Sport qi &], 19 out rot thotlo te welé en revt-| ñ inenibres ont s 1 ave 


projet de Icut 
| je une président de donner à da 
| paroisse de l'humaculée Concep- 


{ 
4 
l 


Îtion, la seule exclusivement eanae 
{dicnue-françcaise de da capitale un! 
[SECOU'S a“ctil et efficace, La pre. 
lumière démarche dus ce sens sera! 


prise daus quelques seinaines, a- 
lors que les Artisans Canadiens. 
(français et leur président donne 
ront une grande soirée nationale 
VOrSÉS à 


M Chartier, dis de M. L.-f, 


Chartier, Chevalier de Pie IX, de | 


saint-Hvyacinthe, habite l'Ouest 


tant que la corde ne casse pas. Onde puis quatre aus, y Cxereulil sa 


| profession de journaliste, Par les 


le vote du 13 mars pro-| Idifférentes charges qu'il à occu- 


pées dans diverses sociétés de se- 


ldoute recourir à un autre magie|cours mutuels coiiue dans les us- 
sociations littéraires et 
ques, il s’est acquis une popula- 


patrioti. 


rité très euviable auprès de nos 
compatriotes bertaiis. 


Etes-vous bon ou vous 
vous crliel 
outil éhcorc À ous uile SCUOIl- 
de fois..? me semble que j'é- 
Luis presque préte, 

Eu réalité, Odile avuit été sur- 


prise ; elle ye s'attendait pas à| 
cétle attitle caline de Jacques.| 


Elle le savait croyant ‘jusqu'aux |: 
fibres-les plus profondes de son 
due, mais elle s'était demandé si] 
la Loi sereine du jeune 
ticndrait pratiquement devant 
l’ungoisse de telles circonstances. 
Lu réponse intérieure avait été 
plutôt négative, car, à certaines 
heures, elle jugcait lu force de 
son fiaucé à Ju mesure de su fui 
blesse, 

Dans son âme, Odile fut douce 
conluse de sa révolte. Jacques 
souffrait plus qu'elle, eur, ici-bas, 
c'ést lui qui devrait rester; et 
Jacques, pas uu instant, 
douté de l'avenir: devant le dé 
cour'agement absolu de sa fiancée 
il n'avait eu qu'un mot: ‘‘Espé. 
rauce!,.…..” 

-Alors, Jacques, vous int li- 


vrez votre pensée eutière..., tout 
1 


n'avait 


-Uuce simple question, Odile : |: 
si Dieu le veut, peut-il, où ou 
non, vous guérir. .?! 

(Jui ruais lé voudratAal. 

11 le voudra'.. répond le jeu 
ne homme, cay nous wohé cher: 
cher le consentement jusqu au 
fond de son coeur, Lurtféme à 
dit. ‘’Quand vôur oeyéz réunit 
plusieurs, pour demander à mo 
Père quelque chose en Mon nôm, 
il vous l’accordéra!’’ Nous irôna 
tous demander la santé d'Odile, 
j'ai même déeidé.sæette nuit lale 


tt 


‘ENVOIE CETTE HORLOGE [pour la faire parer, ét nous D Ù u'on ‘ e" sl SES agit S 
| 
“le 


M. ‘le Curé.| oronation 
prix des dames fut gagné par| 
consolation É riels, fabricants d'un pro- 
duit domestique 


clients de notre 
ioginant se faire Bien enten- 
lui: 


| 
| 
penser, put CcXelipie, 


VOUS dire que OU VOLIS 


cette Horloge 


iiolilreZz- | 


Dois-je revivre pour | 


Jacques alors s'assied auprès du bonheur qu'elle ina déjà don-!| 
, et, avec une tendresse pl'es | né, cal, dès ce jour 
ique paternelle : rance de vous... 
Ecoutez, Odile : | 
toute petite et que vous|viez, là-haut, conance 
encore les cheveux sur les connuunié à votre 
, Je vous aimais bien, déjà,|tais seul: mes parents me 
ne vous en doutiez peut-|Yuient en Suisse: en réalité, j'6. | 
home | ot 

Un étes-vous bieu sûr. ,?! de- 
mande Odile, qui sourit pour lalavenir et de notre futur amour!. 


Éultin, je vous uimuis bien|êtes mienne depuis longte ps ; 
devant Dieu, d'une telle facon,!ne veux aujourd’ hui qu'une le 
qu'il devait nous hénir, Un jour, mission, c’est de vous défendre 
voyage, pus très loin d'ici, encontre la facilité de 


» que je n'ai dite à personne | 
i fait, à cause de vous et àlen une sorte de dénégation, Juc 
pied l'ascension de 
une montagne historique que j'ai-|ve: i lo t'il di 
sans la connaître, car ellet Et surtout, a bonne grande Len 1 Qine viveinent uvVeC si 
Votre nom, et que j ai| je vous de munde de ne pas passer puis vient chercher Odilr. 
) des veux, ICS 
ue de iuun voyage des Vos! C 
Figurez-vous un nid d'ai-[tit, Odile fut 
‘uoitun! 
furéts de 
vieux couvent méruvingien oùf|%e, mais qui, pourtant, voudrait que soir d'été, le soleil se eouche 
l'on conserve le tombeau de votre 
patronne | 
!lj'ai beaucoup prié pour vous: jelentre les de e 

est a] pre À rar PA confiée à ps | teetion ee 4 gr TE 
grande cainte d'Alsace { Es 
£éz ma pétite Odile, Liu aie dit|nlus grande la force 
bien ouvent, comblezla de toutes 
ces, etendez sur elle lé bou. (seulement sa chère fiancée, 
ler Vangueur de votre amôur;lencore ca grande inalade, autour | vs é 

ét suitout, faites qu'elle soit la|de lauelle doivent sraviter ke sh 
joie, le rayon de sôleil d’une vie| lus délicates attentions : î 
que je ne me fiaure pas bien sans|bean. .! Jacques necourt en 


Winnipeg, Man. 10 février 191ù 
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1e inaison qui, à Montroui, à 


BIJOUTIER '" 


Dirons que nous serron capabl 


Le envoie inûme p ile re d'au 
acer |: uregistre bientot. Eucoiï AU Ita 4 
: i ‘4 : tait y» jours ronvénable 
(Le Naticnaliste tant que eotte preme était pas|c md: Lee deb tar dà 
| satisfaisante ‘preinierement nous|drait que Sa COITESPUTC mice * 
Quand les Esquüunaux voudront |somine aussi bien surveillée que ses 
‘ français, il leur sera loisi- . e nonces. Il est vrai que cell 
* s'essayer d'abord en Pa- lous dévoues, sont rédigées à Montréal, : 
(risian French. On leur pardonne Ù où le Parisian French est un 
S les fautes qu ils x fe-f duit rare, tandis que la eorresp 
parce que, jusqu ‘ici, ils data Ja, peut, ere. ue l’esqi top [dance, faite ‘ ANA vient 
1 #51 de “A lue | le bo homme qui fait croi o ville où tleurit atticishi 
inent pas le-titre * l\ LISt |: : T'onmtloient Pour font | ic ! " À 
* Parisian French con e qu in} L SE plus parfait de da lan i 
‘eux qui ne le sont pas. telles lettres qu'il sait ef, esprit, où le Parisien French 1 
fs rancais doit, S'il a pour un ou lt int uu degré de développer 
Mais quand iUs Auglo-Ontar ens!tde Jugeolte, st rendre CON [à nul auti pi reil. 
dans le Parisian French, lqu'il les mystiie affreusement. Sil 
» , ! 1 1 | « sp 1 
se prétendant des cis ili. | ious ue dounons pas le oin dél Paul Moreau 
une autre affaire, Ou! 


peut conclure qu'ils Hit 
civilisés, puisqu'ils s'i- 
que ee ps udo-francais 
l'ai ÎTalCAIs, où encor 
valent guère inieux, an 


Les Enfants 1 eux et de Santé 


ct mèrue les Grandes } , sc trouvent dans les maisons où le 


NOVORO 


DU DR. PIERRE 
ède de famille, Il chasse les impuretés du système, É 
paré avec dt ires; À sl ] 


spécialement appro € Î t aux nes x 1 
l 


ue langue, que des Es:! 
füt-ce ceux du golf 


A ire ct ct 


répandu, dans 
, ét qui écrivent à un de 


province, 


lc itution délicate. Il est en usage depuis pli us de cent ans, 1 
et, a, par conséquent, soutenu l'é ‘preuve du temps. à 
' ment Ü il ne peut pas @tro 
SOINIues Il réception «le , m de est 1 pe me ru au public 
( Û 1 ‘uls € propriot S'at sHc 
lettre aussi l'Horloge que ù 
; = eo nd * 
vous avez retournez et en répons| br, Peter abelév & Sons Co. sit 


bijoutier 


Un Roman pour Sept Sous 


Telie est l'offre exceptionnelle 
QUE FAIT 


LA LIBERTE 


TOUS SES LECTEURS 


LE COUPON CI-CONTRE, ENVOYE À NOS BUREAUX AVEC 7 SOUS, DONNERA 
DROIT l'RANCO PAR LA POSTE A L'UN DES SiX ROMANS 
COMPLETS SUIVANTS, AU CHOIX: 


JAGQUES 1] 
LA FORCE DE VAINCRE 
LE DOCTEUR QUENTIN 


NOTRE FRONTIERF: 
LES AMES FORTES 
LES BAS LAWDROUS 


LA LIBERTÉ 


Co coupon et sepl sous envoyes aux bureaux do la LIBERTE", 619 avenuco 
MeDermot, Winnipeg, douncut droit à un exemplaire d'un roman à être 


{ 


; . 
choisi dans 
la listo chdessus, lequel sern envove franco par la poste, 


Nom du romun choisi 


oo Een 


s 
À Etes allons D'ephe | My a longtemps de celu,, Nouslà sc Meobr. et la promène dans les 
A ces der ES pal s, le d'e-|3 tournerons ense le utino lc ! ; Nr 0h 
"au | PAIE x PUICS, | QRERC pi ÿ ©] “ons li es [superbes bois de rières, lui fai- 
gard d'Odile interrogs pus, Odile, pour la vonereier! sant | 
| 


voire du soleil à plein ei 


La don-! dès qu'il est un peu bas sut l’ho- 
j'ai eu l’espé-| rizon. 


“Evous verrez! Odile aime beaucoup voir le so- 
quand vouslqu'elle continuera! Si Vous sa-|leil se coucher par delà les lien 
| 5 lignes 
a bien | Il 
perd + en | harmonieuses du Bois-Roux: 
ItenTioN: J°6-| possède même un album, peut 
la-lelre unique, d'äquarelles dues à 
SOI pinceau, el représent 
yaient « | ÿ utant plu 
lais dans une sorte de retraite, | de count couchers de MA Ps 
11 


parlant à Dieu de notre commun d'une beauté très différente co 
chers royaux dans L'or et la ‘pou 
pre, soirées rouges où le ciel to 
‘fentier semble saigner au-dessu#t 
d’un incendie, ciel vert-d'eut 
nuages gris-acier éparpillés ton 
ne des moutons dans l'immensi: 
des espaces; dès aujourd’hui, | 
jeune homme prend ses dispos 
tions afin que sa mulade puisse li 
adnirer le uteux possibles très 


fois depuis deux jours. | Vous voyez done bien que vous 


F { L désespérer 
Je vous raconte 1à uncfqui est en vous... 


Et comme Odile hochait la tête 


Suinte-Olile, ques ajoute d'une voix très grh 


et l’amène sur la route villageoise 
de Noureuil, auprès de la hutte 
de la Malvina : et là, il arrête sex 
chex uux devant une immense 
‘tendue de ciel, où, Presque cha- 


premiers|du eôté de l’enne uni !, 


soir-là, quand Jacques par- 
i ul peu comme une 
à pie d'iunnen-! plante qui e SSIVC, SANS Op | y pr: 
sapins, Cl, 


à | 

lâ-huut | venir, de se redresser après l'ora- 
{bien vivre ets ‘épanouir cuuore, Ê Lo id rt 4 veille ee derrière 

À ui lo rideau lointain de pe ) 
I de ce jour, il se Fos me | bon, dent la 14 RoipUar qu 
[à route de Chauny ; puis 
8 qe) reviént au pas dus chevaux, 
rendre | Tan le grand caline apaisant dec 
répuécules champêtres 


du premier, 
(À suivre) 


Devaut lui | 
al. 


‘Benis- cond lien venant éncore 


Pour Jacques, Odile n’est plus 
C 'ést 


Faitil| Le Holloway’s Coin Cure sup- 


voi. [prime le co 
ture, prend Ndile, l'installe bien [Un | ssl d vous en con sinerae 


\ t [Ps 


.- 
49 


VOUR L'EST ‘ 


JA cst partie 
ù7 Stone 
Te 


SÉRVICE ANNIVERSAIRE 


anniversaire du Rév. 


T. Campeau, curé de Sainte-Aga- 
io aura lieu à Saint-Norbert, le 


15 mars prochain. 


+ 4424-87 


A L'ALLIANCE FRANCAISE 


À la réunion de jeudi dernier le 
traité de Pas- 


R. P, Bien, S.J4,4 


omme de son oeuvre. 
faisait prévoir la répu- 
onférencier, fut un 


ès, vigoureusement 
-ôtre le plus 
qu'on ait 
Francaise. 


H| P- 
hom- 
encore 


* peut 
auditoire 


\ men 


e LS | 


conféré once aura 
on aura alors 
M. Jules Col. 
grands hom- 


25 février, L? 
d'entendre 
parier des 

] 1d'«ièele. 


+ +4 E--— 


POUR L'HONNEUR DU PEU- 
PLE BELGE 


Letire des évèques belges aux 
évéques allemands 


{La Croix, Paris) 


« confimmions hier  l'exis- 
{ l'une lettre des évêques 


ix évêques allemands, 
document eapital, 
anaissait le était 
identicl, Depuis ce ma- 
perdu ee caractère, Nous 

} ns d’en donner les prin- 


ons 
sens, 


ne voix ne s’'éleva en Al- 
prendre la défense 
( ictimes, La légende qui 
formait les innocents en eou- 


le erime en acte de jus- 


le pour 


s’est 1 si aecréditée, et le 10 
1915 le Livre blanc, organe 
otficiel de l'empire allemand, osa 
prendre à son compte et faire 
civeuler dans les pays neutres ces 
nges odieux et lâches: “Il 
est indubitahle que des blessés al- 
ids ont été détroussés ct a- 
chevés ou affreusement mutilés 
population belge et que 
inème des femmes et des jeunes 
filles ont participé à ces ubomina- 
tions, Des blessés allemands ont 
eu les veux crevés, les oreilles, le 
es doigts, les organes sexuels 
coupés ou les entrailles ouvertes. 
E tres eas, des soldats alle- 
Ï 13 ont été empoisonnés, pen- 
dus à des arbres, arrosés de liqui- 

des boullants, atoi 
\ettez-vous un instant à notre 
chers confrères dans la foi 
et dans le sacerdoce, nous savons 
:€ accusations inpudentes 
l \ n impérial sont, 
cl oui l’autre, des € alom- 
ni Nous le savons et nous le 

juro 
Or, votre gouvernement invo- 
que pour les justifier des témoi- 
mages qui n’ont subi le contrôle 
d'aucun examen contradictoire, 
\'est.il pas de votre devoir, non 
seulement de charité, mais de 
justice, de vous éclairer, 
( er vos oauailles, et de nous 
nous, l’occasion d'’éta- 
L 

liquement notre innocen- 
\o lous deviez cette satis- 
nn au nom de la charité ca- 
ique qui domine les conflits 
iux:; vous nous la devez 
ard'hui en stricte justiec par- 
ce qu à C'omité ouvert par vo- 
pr'obation au moins tacite, 
et qui se compose de tout ce que 
politique, da science, la reli- 
sion comptent de plus distingué 
en Allemagne, a patronné les ae. 
eusations officielles, a confié à la 
plume d'un prêtre catholique, le 


professeur A.-J. Rosenberg, de 
Paderhorn, le soin de les conden-|1 
lans un livre intitulé: Les ac- 


cusations mensongères des catholi 
ques français contre l'Allemagne, 
| it endosser ainsi à l'Allema- 

tholique Ja responsabilité 


de la propagation active et pu- 
blique de la ealommie contre le 
uplée bolvoe 
Lorsque le livre franenis, au- 


catholiques allemands op- 


Reud la respiration facile.—Le 
récissement des voies respira- 
et l'effort de la respiration 
aa. be de la pré- 
thme qu'on ne saurait 


sont deux 


sence de l'a 


domp [ou qu'avec le remède du doc 
teur Kellogg contre l'asthme. 
C'est ce fameux remède connu 


dans tout le monde pour son effi- 
cacité même dans les conditions 
les plus diffiviles, Ce n’est pas un 
remède qui n'e pas été expéri- 
menté, mais un remède qui a des 
années de succès à son crédit. De- 
mandezge à votre marekand. 


D od s 2x 
ievTiel 1746 


posent le leur, vit le jour, LL. 
EE. le cardinal vou Hartmann 
arehevèéque de Cologne, et le car- 
dinal vou Bettinger, archevèque 
de Munich, éprouvent le besoin 


à: ‘adresser ai ie FTRPETC dur Un t té- 
iégramme ainsi conçu: URéroités 


des diffamations eontre la patrie 
allemande et contre sa gloricuse 
armée contenues dans l’ouvragc 
la Guerre allemande et le catho 
licisme, notre coeur éprouve le 
besoin d'exprimer sa douloureust 
indignation à Votre Majesté. Ai 
nom de tout l'épiscopat allemand 
uofs ne manquerons pas d'éleve 
notre plainte jusqu'au chef su 
prèéme de l’Église,” 

Eh bien! Eminences révérendis 
simes, vénérés collègues de l’épis 
copat allemand, à notre tour 
nous, archevéques, et évêques de 
Belgique, révoltés des calomnies 
contre notre patrie belge et sa 
gloricuse armée, contenues dans 
le Livre blanc de l'empire et re- 
produites dans la réponse des ce 
tholiques allemands l'ouvrage 
des catholiques "ançais, 
‘prouvons le besoin d'exprimer à 
notre roi, à notre gouvernement, 
à notre armée, à notre pays, notre 
indignation douloureuse, et afin 
que notre protestation ne se heur- 
te pas à la vôtre, sans effet utile, 
nous vous demandons de vouloir 
nous aider à instituer un tribunal 
d'enquête contradictoire. 

Vous désignerez, au nom 
votre ofticialité, autant de 
bres que vous le désirerez et 
vous plaira de choisir, nous 
désignerons autant, trois 
exemple de chaque côté, et 
demanderons de commun 
à l’épiscopat d'un Etat neutre, 
de la Hollande, de l'Espagne, de 
la Suisse ou des Etats-Unis, de 
vouloir nous désigner un superar- 
bitre qui préside aux opérations 
du tribunal. 

Vous avez porté vos plaintes au 
Chef suprême de l’Église, il n'est 
pas juste qu'il n’enfende que vo- 
tre voix. Vous aurez la loyauté de 
nous aider à Î entendre la 
nôtre, Nous vous ct nous, 
un devoir 
mettre Sa Sainteté en 
documents éprouvés 
elle ait la possihilité d’asseoir son 
jug reinent, ir établi, que 
le gouvernement allemand tou- 


une enquête, 


nous 


de 
mem- 
qu'il 
on 
par 
Tous 


aecord 


faire 
avons, 
identique: c'est de 
ce de 


Jazz ale 
ICSŒUCIS 


présen 
i 


su! 


aprés avo 


jours refusé 


% & L 


Nous demandons cette enqué- 
te, Eminences et vénérés collè- 
oucs, ayant tout pour venger 


l'honneur du peuple belge des ea- 
lomnies parties de votre peuple 
et de ses plus hauts représentants, 


connai ssCZ 


Et vous comme ous 
l'adage de la théologie morale 


humaine, chrétienne, catholique: 
‘Sans restitution, pas de pardon. 
Non remittitur peccatum nisi res- 
tituatur ablaturmn."”? 

Vous appell rez devant l 
QUUIHE contradictoire 
ous inviterons 
prétres 

pr'é- 
furent 


tri. 
} d’enquêt( 
voudrez, 
tous Îles 


vous 

comparaître 

pa civils ; 
religieux laïques 


massacrés ou menaecs de mort au 


qui 
à y 


des ‘OIsses oil des 


tres, ou 


eri de ‘‘Man hat geschossen. On 
a tiré,” Nous inviterons tous ces 
prêtres à signer, si vous le voulez 


leur déposition sous la foi du ser- 
sous peine de pré- 
clergé belge 


1 
alors, 
tout IC 


ment, et 
tendre que 


est parjure, vous devrez bien ae- 
cepter, et le monde eivilisé ne 
pourra pas récuser les conelu- 
sions de cette solennelle et déei- 
sive enquête, 
La é C2 

Nous ajoutons, Eminences et 
vénérés collègues, que vous avez 
le néme ‘ét que noûus à la 


mn d'un tribunal 
nous, APpPUvés par 


constituti d'hon- 
neur, car ic 
e xpérience directe, nous savons et 


nous affirmons que l’armée ile- 
maude s'est livrée ae pen à 
en cent endroits différents, à des 
pillages, à des incendies, à des 


emprisonnement, à des massa- 
à des sacrilèges contraires à 
justice et à tout sentiment 
d'humanité; nons affivmons cela 
notamment pour les communes 
dont les noms ont déjà figuré 
dans nos lettres pastorales et dans 
es deux notes adressées par les 
ivêaues de Namur et de Liège, 
respectivement le 81 octobre et le 
ler novembre 1915, à S. S. le pa- 
pe Benoit XV, à S. Exe. le nonce 
de Bruxelles et aux ministres ou 
représentants des pays neutres à 
Bruxelles. 
Cinquante 


cr'es, 
toute 


prêtres innocents, 
des milliers de fidèles innocents 
furent mis à mort: des centaines 
d'autres, auxquels des cireonstan- 
ces indépendantes de la volonté 
de leurs perséeuteurs ont conser 
vé la vie, furent mis en danger de 
mort, Des milliers d'innocents 
sans aucun jugement préalable, 
furent faits prisonniers, Beaucoup 
d'entre eux subirent des mois de 
détention, et lorsqu'ils furent re- 
lâchés les interrogatoires les puis 
minutieux qu'ils avaient subis 
n'avaient relevé chez eux aucune 
eulpabilité, | 

Ces crimes crient vengeance 
eiel. 

Si, en formulant ces dénoncia- 
tions, nous calomnions l'armée al- 
lemande, ou si l'autorité militaire 


an 


la 


0 


“ . * 


que hous appelons erjminels, itfarrière ie le bras. 

va de l'honneur et de l'intérêt Pour le premier coup, feu! 
national de l'Allemagne de nous] Les autres chefs de pièce, cha- 
confondre. Tañt que la justice al-|eun à on tout, iorndrent le mé- 
lemande se dérobe, nous gardons| ne cominandément, et ii 7 eut 


cspacés de 
108 75, puis un grand silence, puis 
le bruit d’éclatement des derniers 
bus, qui nous revenait de 2 500 
nètres ! 
La voix du capitain s'y mêla: 
Court! Mais cela éelate bien 


le droit ct Île dévoir de dénoncer | uatre rügissemett: 
ee que, ch conscience, nous consi- 
dérons comine gravement attenta- 
toire à la justice et à notre hon- 
aeur,., 


_ Tandis que vous avez toute li-jans la direction du paquet de 
erté d’inonder de vos  publiea-| ;aisons, sur le plateau. Allons, 
tions les pays neutres, nous som-{ {Un état-major! Alors, mon 
mes emprisonnés et réduits au Si-[mes enfants, recommençons, on va 


ience, À peine nous est-il permis 
d'élever la voix à l’intérieur de 
108 églises, les publications YT Arehambaut s'était détourné 
sont contrôlées, c’est-à-dire tra-! Assis sur son siège, à gauche de 
vesties par des espions à gages,|la pièce, il regardait l'officier 
les protestations d2 la conscience! q'un air extraordinaire, comme il 
qualifiées de révolte contrel arrive quand les choses que nous 
les pouvoirs publies, écrits! avons à dire dépassent nos forces. 
sont arrêtés à la frontière commel Mon capitaine, tapez à 
artiele de contrebande. Vous êtes droit e de l'église, sur la pente, 
done seuls à jouir de la liherté de une maison couverte en tuiles, a- 
parole et de la plume, et Ssilvee un elocheton, des murs blanes 
vous voulez, par esprit de charitéfantour du ajrdin,... la voyez. 
et d'équité, en procurer aux aceu-| vous? 
sés une parcelle et leur! _'rès bien! 
fournir l’occasion de se défendre, est la plus grande du 
c’est à vous qu'il appartient de silyaun étage, il y a qua- 
venir au plus tôt protéger, belles salles, il y a une cave 
Peut-on deinander à la Beici- dun vin dedans: ils sont 
résigner, d'oublier ? à! Tapez dessus! 
voulez-vous que nous] Mn la connais done bien? 
malheureux qui ont Arehambaut répondit tout bas 
tortures, ane pa- st la mienne! 
cère-de résignation et do se retourun et se pencha 
DEN ADU aussi longtemps que ceux niveau. 
qui les ont fait souffrir leur refu-! Je ne sais ce passa dans 
sent un aveu, une parole de re-|l’esprit du capitaine. Les hommes 
pentir, promesse «de répara-!{des autres pièces n'avaient pas 
tion ? entendu les derniers mots et ne 
L'Allemagne ne uous rendra /comprenaient pag Ce ne fut 
plus le sang qu’elle a fait couler, [qu'un instant, 
les vies iinocentes que ses armées! Timinuez de 10!... A obus 
ont fauchées, inais il est en sonfaxplosifs, par deux, 2 700! 
pouvoir de restituer au peuple! Vincent Archambeut avait dé- 
bel ge son honneur qu'elle a viol {à fait le mouvement, Il observait 
violer. sa bulle d'air. Quand il la # bien 
Cette restitution, nous in place, il prononça, de la voix 
lemandons à vous, qui êtes aula plus claire, comme à l'exercice: 
premier chef les représentants def Prêt! 
la morale chrétienne dans l'Egii on camarade à droite de la piè- 
se d'Allemagne. {ve, saisit la poignée du cordon ti 
PARMI ENS POP re feu, l’ attira à lui, la lâcha brus- 


quement, et l’obus pañtit. 
LE POINTEUR René Bazin. 


lémolir un état-major allemand! 
‘apitaine... 


sont 


1105 


1:21 
belges 


vee sûr, 


que de si 
Comient 

obtenions, 
connu 


] ) 
es (Je 


Puis il 
vers 


tie 
role sii 
son 


qui se 


üuil( 


où laiss( 


! 
| 
vous la 1 
| 


D 


CONTRIBUTION VOLON- 
TAIRF 


nous allions | UNE 


Comme d’habituiie, 
tirer un but invisible, Les 
quatre 75 connaissent déjà leurs 
places, que le capitaine a jalon- : 
nées. Ils arrivent au trot. La qua-} di y a des 


sur 


sousériptions volon.: 


trième pièce tourne à gauche etftaires réelles et des souscriptions 
va se mettre en batterie à l’en-| volontaires de nom 

droit où se tient le trompette, [aux oeuvres de guerre & 

sous l'éventail d’uu hêtre énor-| Vous 

me; la place de la pronusre, est 


engagez pas par écrit à verset, Alors, au uroment où il tourne 
quelles que soient la modicité delson regard vers la sulie, s'avauce 
votre salaire et l’étendtio de +cs| er ti, eh santiliant d’üñe fa. 
shatges de familles, 4 ‘ours dé pidé pitorabie due comique 
{votre traitement an fonds patrio-lin gateon, sertiette gotis le bia, 
tique, votre administratour-géné.| —Dites-moi, queätionne Île colo 
ral le saura, — le fait sera noté|nel en khaki, et sur un ton éner- 
‘ur Ja carte qu'on vous a remise|gique, est-ce que vous auriez des 
et que vous devez retourner, si-|nisses de grenouille ? 
gnée ou non; vous vous dites qui —Pardon, mon officier, répond 
peut-être pourriez-vous souscrire |'e garçon, mais e’est mon rhuma. 
une journée de votre traitement |tisme qui ime fait marcher comme 


_— un trois-centième de votre sa. !cola. 

laire, mais qu’en verser un SOIXAN LR 
te-quinzième, e’est trop. Mais, par 

rilleurs, vous savez bien que S'| Dy “Journal” 


“ous ne faites pas ce qu'on veut 
*e qu'on exige de vous, l’adminis 
rateur le remarquera, que vous 
‘ourez risque de perdre votre po. 
ition et que si vous perdez celle 


Et ses deux bras frémissants, 
ses fortes mains, puis tout son 
*orps tournaient autour de la piè. 
ce, demandant une rapide et nette 


‘, votre vieille mère, ou votre explisauon, : 

férnme et vos enfants seront à! lâche: d'en faire autant, vous 
leux doigts de la misère, souftri- | ‘Ai rez 
ivoæt peut-être de la faim, en at- 

tendant que vous vous découvriez| es 

une autre situation, ce qui est * 

aléatoire, Et si, par hasard, on n | METROPOLITAN WINDOW 
vous congédie pas, vous save? CLEANING CO, LTD. 
que, désormais, à votre dossier, il 191 avenue Pacific 

v aura cette notc: ‘‘'a refusé de 

donner 4 jours de son traitement! Téléphone du bureau: M. 2276 
au fonds patriotique” — ct que! Tél, de la résidence: St, 2023 
vous n'aurez plus guère d'avance. 

ment. nn nn __—— 

Vous & avez Murs cela, vous pen- 


| 
le matin arrive nl 


à out la ECOLE DE COUTURE 
EU vous faut She itre Wa » carte 
à votre chef de bureau. LA Nouvelle méthode 
vous signez, 7, lon] ” 

ement, à eontre-éneur, mois vous| EG 
signez. La our tous renseignements s'adresser à 

Votre souserintion est-elle VO- 
lantaire? Ou plutôt n'est-elle pas| MME BRETON 
xtorquée habilement par l’inti- Piès le Théatre Orpheum. 
nidation? Ne voüus at-on Main 2854 Suite 2, 27912 Fort St. 


pas «c- 
soient vos char- 
la volonté de 
de Ja 
où 


nulé, quelles que 
mes, à en passer par 
l’administrateur-général 
la maison 


sompagnie ou de 
vous travaillez? 
Volontaire, 


Notaire 


cela? Allons donc!| Agent Financier, Prêts, Assurances 


GUSTAVE A CARDON 


"Uest du chantage! Et l’on fait, 
st au enantagec: Ki alt : ter à 
le ce temps-ci, chanter ainsi des 700 Electric Railway Chambers 


Telephones: 
Office: G 1242 


milliers de petits employés, à 


Montréal. 


15 
ct soupesé, 


Paul Moreau. 


(1) 


d'une 


gran- W. 
| 
Il 
| 
| 


Texte authentique 
‘orinule distribuée dans une 
le maison de Montréal. 

(2) Texte exact d'une € ireulai- 
“ibuée à par|l 


nee nie montréalaise 


Entrepreneur de | 
pompes funèbres 
et embauiueur 
catholique 


ses € iplos 


distri 


ison 


de gros traite 


qui e, pas 
‘“ients à ses gens, et verse de forts 
lividendes à ses actionnaires. Dans un district 


résidentiel 


RE 


l 
| 
ENYANT TERRIBLE | 
| re privée 


indiquée par le brigadier-four-.|patriotique canadien? Vous adres- — 

, Ü Ù sez vot 1hè ) -6tre ol à À ï x “+7 

rier, Entre les deux s’encadrentis ee € A Le ou votre obole a L'honorable député NX... a la Coin Bro: adway & Donald. 

la deuxième et. la troisième, Lelson tre l0l': Vous Avez souscrit joie d'é être o7 and- pè re. l'autre Phone Main 3206 Winnipeg 


‘apitaine desc: d de son échelle Sous 
observatoire, et vient à la premiè- 15 Gtes tit en pl FÉ, dons 
re picee, diu est pièce lirectrice ande istration, Un 


Le grand Archambaut est là, près jour, vous recevez, du chef de cet- 


+ CC 
sur scS £C 


sent aus. 


l'is ait saute! 

petite-nlle qui £ 

Et l’enfant: 
—Pourquoi avez- 


joui 2 
NONY*X SA 


COR 


A. DELORME HENHI LACERTE 


vous la barbe|L. 


Résidence: G 1972 


h Chapelle mortuai- , 


ç ice. ; ind: > e ç > compagnie o1 e soi ineipel à Avoent Avocat du 
de sa pièce, attendant le comman-fte compagnie ou de son prineipa blanche, grand-papa ? Noire Rarreau de Québec 
dement pour pointer, Je le trouvefadninistrateur, une carte ainsi li- —_Te suis vieux, mon enfant 

lane., lui Wadta tan .tbellé ke ras ma, : ue 
7 db OU A &le-temt pie très vieux. J'étais dans l'arche DELORME & LACERTE 
jé Q 1% k 4 \rchar À l’administrateur-gérant : de Noé. AVOCATS 
(Ju est-ce que LU as, ArCham-! il: traltclr-Zeranc: k , "ee et di tab! 
baut? Tu »s froid? {| Fonds Patriotique Canadien, Or, l'enfant étudie L'histoire 
aut ? as Î É en ms sainte, pieusement, Elle a unclo0s-209 QUEBEC BANK BUILDING 
Du bout de son nez qu'il lève, | Janvier 1916 heureuse réplique : 218 AVENUE PORTAGE 
il me montre le soleil. Campagne de souscription 1916 : diner aut rire Not ant) 
T'as pourtant pas peur des Aidez ceux qui se battent niet "à MONTE Le SRE CR Le PE AE ER 
N à Ft % 4 e ? 
Boches 11s doivent être là, del pour K:: % Non, pas tout à fait A.J.H. DUEUC, BOSTON TOWERS 
l'autre côté. Je souseris par les présentes INT AC) C p (CONSUL BELGE) LOUIS P ROY, 
1 . —Alor DE am 0 . 
Archambaut, qui a toujours étélune somine de......., au fonds Alors! ju ham ou Ja 


patriotique canadien et vous prie 
ou 
au 
de 
trai- 


épargne des mots, leva cet- 
capitaine 


pour À 
te fois 
était derrière 
val, un peu haussé sur 
et, du bras, visant t bic Lot 


de déduire de mon traitement 
nous, sur son ehe-[de mes gages et de 
ses étriers {fonds patriotique, 


indi-! Montréal 


les épaules, Le 
verser 
bureau 
jour de 


pH tu! mon 


quait au pointeur a direction {toment’”, tous les trois mois, pen- 
Lui, il était le seul qui pût voir | dant l’année 1916; ec montant de- 
par-dessu la crête, et voici ce qu'il] vra être léduit de la paie de la 
voyait, Nous avons en ce spectn-|t4el quinzaine des mois de 


mai, août ct novembre 


(1) y 


cle sous nos yeux, tous, quand lu 
bataille a été finie, IL voyait une 
vallée longue, creuse un peu, tou- 
te nue, toute cultivée, qui s’en al 
lait devant nous jusqu'à trois ki- 
lomètres à peu près, et qui avait 
à l’autre bout, des hois pareils à 
eeux où nous étions, On eût dit un 
plat à poisson avee deux bosquets 
de persil. Dans tout le ereux, pas 
une maison; à peine un morceau 
le haig, un petit arbre, deux rou 
tes qui se coupaient. Mais, à l'ex 
trémité Nord de la vallée, nctte- 
nent, dans la lumière, istin- apportera en mêne temps que ec 
euait les maisons d’un locument-ci des circulaires et des 


on distin- 
villas we, la 
plupart groupées autour de l'égli-| formules de souscription dont le 


(Nom de l'employé) ....,... 
(Bu: 
Et 


cau de) 
votre chef vous 


cêtte 


de bureau 
que 
à cireulaire sui- 
istrateur géné.| 


méme temps 
emplir, 1 


de l’admin 


remet, en 
earte à 
vante, 
ral: 


chefs du hureaux: 


A nos 
Pour le Fonds Patriotique 


“Un partieulie» vou: 


messager 


se, sut le . Page à gauche, quel-fnombre correspond à celui de vos 
subailernes, d’après votre derniè 
ve liste de paie. Vous les leur dis. 
tribuerez, I] faut que vous me r° 
tourniez la carte de chacun d 
vos subalternes, qu'elle soit 0” 
non signée. Si elle n'est pas s' 
onée, le chef de bureau dev 
écrire, sous ses initiales, les nom 
vrénom et occupation de l'er 
ployé qui n'a pas signé cette fo: 
mule et devra nous retourner c°+ 
te carte avec celles qui sont si. 
gnées, afin qu'on compare les car- 
tes et la liste de‘paie, par la suite 
N'hésitez pas à prêter 
votre attention la plus grande à 
ces formules"et à voir à ce qu'au- 
eun de 108 employé is ne soit omis, 
Aans la distribution de 
(2) s 
Aictatitné tas & 


pente, 
au- 


ques-unes descendant Ja 
mais comme retenues par les 

‘res et ne s’écartant guère, 

Le capitaine, qui se rappelait 
in Archambaut était de la région 
lomonda, à demi-voix, très vite: 

_—Tu connais le village de X..7 

Oui, mon capitaine, 

A combien d'ici, à ton 
mé? 


esti. 


-2 500, 

Aussitôt, se redressant, il fit les 
commandements qu'il fallait fai- 
re, ayant soin de Jes espacer, et 
toute la batterie travaillait, je 
vous assure, en vitesse ct en silen. 

, les pointeurs, les pourvoyeurs, 
chargeurs. I] 


es débouche ‘urs, le 
command : 
Attention, 


nointana 


celles-ci 
sur la première li 
récinraoaue!., An. 
œle de site 0e:,., Correcteur 18 
par la droite, par batterie, 2 500, 
Lorsque la eulassg lle la premiè. 


:Criéral et tré 


sorier de 


Vous tournez et retournez cette 


| 
seulement, 
iwiuelles. 
ous erovez de votre devoir de 
souscrire, par exemple, au fonds 


phet ? 

—Non plus. 

—Alors, dit la petite futée, je 
ne vois plus qu'une chose, grand- 
père, vous devez être... Mais je 
n'ose pas dire ! 

—Dis tout de même. 

Vous devez être... 
bêtes de l'arche, 


a 


CUISSES DE GRENOUILLES 


DUBUC, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


M, 623 201-205 SOMERSET BL Ch 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN, 


TEL 


une des = . 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES. 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 


Près de la Madeleine, à Paris, MANITOBA. 
dans un restaurant à la mode, à! 141 rue Dubuc, Norwood 
une petite table, un officier supé- Telephone rés. M, 3606, 


rieur de l’armée britannique con- 
sulte le menu, cherche en vain le 


plat convoité, cet 


reconnmience sa 


Tél, Main 6546 
Saint. Boniface 


314 Ave Taché 
Man 
Vis-a-vis l'Hopital 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


On demande pour l’arrondisse. 
ment scolaire Gascon No. 996, une 
institutrice ou un instituteur di- 
plômé, capable d'enseigner l'an- 


Desjerdirs Frères & Lie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 


glais et le français. S'adresser à tion pour Funérailles, Bap 
J.-F, Girardeau, secrétaire-tréso. têmes, Mariages, 
rier, Oak Point, Man. Svécialité: décoration de cham 


bres mortuaires 


ARGENT A PRETER 


Ambulance jour et nuit 


Nous avons de l'argent à prêter 'aison fondée depuis dis ans 
sur première hypothèque aux + seule maison canadienne 
QUX-DIPNMEFCE  AYPOLASAUSE. AUX française responsable 


taux d'intérêt courant; nous fa! 
sons aussi l'achat d'hypothèques 

de Promesses de Vente à de 
bons taux d’escompte, Nous pré 
férons les terres de culture, Nous 
agissons comme fidéicommissaires 
dans n'importe quel genre d'’affai 
res. 


TRUSTEE COMPANY OF WIN. 
NIPEG LIMITYED 
Chambre 800, Nantonu Building 
Coin des Mes Main et l'ortuge 


Wi) mpeg, Man. 


Dr. LOUIS F, BOUCHE 


Dentiste 

Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléaus. Merw- 
bre fondateur de la Société de 
| Stomatologie, 
| Nouvelle adresse 

BATISSE DE LA GREAT WEST 

PERMANENT LOAN CO, 

256 rue Maif uu 7ümo Etuge 


TOWERS & ROY 


LA LitEREE 
ro = mn — 
= 
a eu de justes raisons de eom-Îre pièce eut été ferinée, et ea nelearte et cette circulaire. Vous 3 |lccture désespérément, sans trou- 
mander où de permettre ces actes| ut pas long, le chef de pièce enl:onstaterez que, si vous ne vous|ver... ce qu'il cherche. The Guilbault Co, Limi led 


BOIS - CHARBON 
Téi. 11. 604 4 M. 744, 


259 rue Des Meutons, Norwood, Man. 


| 


A. J. PAPINEAU, B.S.A.P, 
Architecte 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, ot 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Rue Masson. Tel. M, 2152 
Saint-Boniface, Man. 


—— 


ARRLRLRERLELLLZLZLZ2Z2Z:) 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood Winnipeg Man 


LA 
+ 
+ 
+ 
+ 
. 
0 
0 
L 
+ Sous i# direction des Soeurs du 
+ Saint-Non: ie Jésu: ot Marie et 
+ parfaitement équipé pour tous 
«+ ‘es travaux de ‘oilège Cours de 
+ orofessorat une «pécialité Mu 
+ tique dessin et pwiuture «nsei 
+ gnés avec s0in et selon lea der: 
+ nières méthodes Exereices d’'é. 
+. locution et de diotion sous la di 
+ “eotion d'experts 


des reusrigurments 


Soeur Supérieure 


Nemandez 


doses sseosssseteetett tte 


. 
v 
+ 
LU 
+ 
+ 


RRRELELELZLZLZLLLZIZ. 


l'el. M, 5772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


seul eutrepreneur cunadien-français 
diplomé 

Embaumeur et 

de pompes 


50 rue Marion, 


entrepreneur 


funèbres 


Norwood et Saint Boniface. Man. 


ALBERT DUBUC JACQUES MonLon 


IDUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 


WINNIPEG, - 
Tel. Main 582 ei 8696 


MAN. 


3098 
Drs. Ma'oney & Kennedy 
DENTISTES 


404-306 Avenue Bloch 
WINNIPEG. 


Nous parlions francais 


Paoue Main 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


NGENIEUR CIVIL «: ARCHITECTE 
ipiomé de l'ecole Polytechnique 
\rchitecte enregistre du Manitobs 
Suites 11:12, Banque d'Hochelaga 
4 Rue Main Winnipeg. 


Téléphone Main 104 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garr, 2078 
+ # CAT NOTAIRE 


906 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE à L'MHOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Teil Main 1302 
54 Avenue Provencher, St-Bonitace 


fureau 01 Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux je Paris 
NCIEN CHEF DES INTERNES * 
AOTE'-D'EU MONTREAI 
hrurgi y heeulogi 
nambre 265 Sormerse: Blag 
‘venue tortage Phone M 72e 
duiimear % Hiumel, St-Bonita: 
Hhons M 2613 


J. D, Suftield Waiter Gorsey, HA, 
TÉLEPHONES: Hureau, Main 5676 
Résidence: M, Sutiield, FR. 3 $ 


Résidence: M, Gorsey, 8.J, 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


Bureau: 316-517 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


J A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc 
“ureau Chambre 312 Bloc Mcinty:e 
WINNIPEG, Man. 

Phone Main 1654. 
Residence Phone Main 184 


Bureau: 


een eme emrmmg 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Véterinair: 
lopila) pris Lol Main 6267 
Bureau et récidence: 60 rue Marion 


NORVWOOD, MAN. 


ut 


2 om croco À ESS ra 


Né mme ie 


droits acquis. 


C'est la décision prise à l'assemblée de mercredi dernier. 
ne foule qui débordait dans {sur les traces des Boches et con. 


sidérer comme vin vulgaire ‘‘chif. 
pior' Je traité qi nous 


lés couloirs avoisinants se pressait 
méveredi soir deïnier dans Jaffon de pa 
salle du conseil municipal defgarantit l'enseignement du fran- 
Saint-Boniface pour y traiter defeais, M, Collon cst fortement con- 
la meilleure facon de défendre nosltre l'envoi d'une délégation te: 
droits et déterminer l'attitude que proposé par M. J. Clément 
qu'il nous faut maintenir dans in[Ne mendions pas. Mais comme des | 
crise actuelle. conscients de teur 
M. le docteur jusqu'au bou 
Le En quelques mots il exposa ir justice 
e but de cette assemblée. Puis il 
passa la parole à M. Talbot, dépu- M. Henri Lacerté 
té du comté de LuVérendrye, { M. Henri Lacerte, avocat, mem 


M. Talbot [pre légale Derorm 
C'est pour répondre aux dési 


| 
| 
| 
Laccrte, est un ancien secréta 
| Ve-correst mdant de la Jeuness: 
de la députation eanadienne-frar atholique. Il a dans le Queve: 


hommt S 
droits, v 
pou: obten 


fiers, 


Lachanee prési- sistons 


ejété 


çaise libérale et conservatrice que | ris part à toutes les luttes pou 
cette assemblée à été convoquée | e franças. 

M. Préfontaine, chef de l'oppos | 
tion, est absent. C'est lui qui de | 
vait faire l'exposé de la situation 
M. Talbot le remplacera. Ce n'es fais il y a 
pas comme politicien qu'il est ve itres minorités. Elles sont ve- 
nu à cette assemblée, mais en tant | iues en ce pays sur la foi qu'elles 
que Canadien-francais, Il deman |oourraient faire enseigner à leurs 
de à tous de mettre de eôté l'es | nfants la leurs pères 
prit de parti et de se souveni |A respeetei 
que vien au 
ire que 

Le but de cette assemblée c'es 

de nous organiser. da question 
bilingue est maintenant an pre 
muer plan. A l'heure actuelle une 
forte pression se fait dans les!somimes prêts à 
journaux anglais vour faire élit 
miner de cette province le hilin- 
guise, On ne sau ait comba +R act 
eette i-bilinguist | jet d 
par uue pression bilinguiste. Né. 
jà les Ruthènes sont entrés dans!avancés, 
cette voie, se sont organisés pour [son t encore eeux qui doivent faire 


Inutile, dit-il en débutant, d’é 
ablir une autre fois la valeur de 
os droits. (C'est un fait acquis 


aussi les droits des 


langue de 
nous d'aider à faire 
nous lé dévons être ‘ette parole 

prononce contre 
favorise Ja 
de vigilance 
chose à rai. 


Nous 


résistance @f 


Canadiens-[ra ea is. M, Lacerte se 
oute délégation et 
réation d'un comité 
Nous n'avons qu'un 
Attendre les événements, 


Pourqnoi une dé. 
dire à 


sera lé 


hous résisterons, 
Ilégation? Car qui 


uclle ce 


peut 
que 
Nous 


Le $ 11Ol1iS 


pression anti- wouverne 


ta | 1 re 
soinimes ualis IC CHAOS, 


ux qu savent le moins, 


la défense de leurs droits. Is ont{le projet de doi, Nous n'avons 
présenté au gouvemmement une pé-|done qu'une seule chose à faire 
tition portant six mille signatu [attendre et surveiller. C'est pour. 


Laceïte propose, appuy: | 
docteur Benoit, au‘un 
vigilance soit formé 


res, I n’y a pas à se le dissimn- {quoi M. 

ler, le gouvernement est dans une | par M, le 
situation très  embarr: { 
Pour clairs et définis que soient! M. Jos. Clément s'empresse in 
les engagements pris par le gou-|médiatement de retirer sa prono 
vernement envers nous, il ne nous|sition d’une délé wation en déela 

est pas permis de denx s{rant que le projet de M. Lacerts | 
organisation. Bâtir une pareille [est li meilleur ct le seul accenta- 
organisation, tel est le but de eet-fole | 
te assemblée, ‘Formes un comité M. J.-A. Beaupréé 

de vigilance qui surveillern les | % 

projets qu'on soumettra à da lé-[ Nous Sommes done tous de lu! 
| nème idée et contre la dciéga 
| 


guanto L'eonmité ( 
issanté !somité dt 


gislature et verra à du défense def { 
{tiou, En effet, que demaunderait 


nos droits.” % | ( À 
n? Nous devrions nécessairement 


Nui ne contesiera que j 
vols nous orgaliisét pour nou: | demander qu'on nous accorde tous| 
Laos droits. Dans l’état actuel de 


défendre. Une lutie efficace nr L 
cessite une préparation. Bien os profit? La pro- 


nous de 


Roses, à pra il 


qui osérait nier la possibilité d'u position de A Lace rte est la seue 

ne lutte, La position des Cana. {boue et M Beaupré appuie ior 

dic us-f'ahçuis n'es pes nt uëce, | temens 

croit pouvoir nous assurer M. | M. L.P. Roy 

Talbot, Mais l’on fait une telle true 

pression sur le gouvernement q e| \. 1-P, Roy, avocat, est prési 

M. Talbot n'u pas une confiance{dent de Ja Société Saint-Jean-| 

illimitée, Sans doute que le bilin {Baptiste de Winnipeg. 1] appuie 
l (Hi PrOp osition de M, Lacerte 


eue pronicmc 


guisme est un diffi 


jour nos gouvernants. Il y a unlréciame énergi 1ement la forma. 
Ë qi 


mois un comité provisoire se for- tion d'un comité de nn) 
ua pour entrevoir M. Norris, AulNous n'avons pas de faveurs à 
eouvs de l'assemblée \ m bre | di le Ce qu ious voulons 
de comité donnera un rapport, M. c'est le respect de nos droits ct 


[pleine justice, Ce sont des choses 


nt qu'ill 
maine] qui ie se inéndient point. M. 
| 


Talbot termine en décla 
eroit M. Norris sincère, En 
tes occasion M, Norris 
né l'assurance que notre 


ris nous a dit des paroles 
rantes, C'est évident que Îe gour- 


] 
Hous à GOl- 


situation, 


4 


ne serait pas modifiée ; 1} not alvernement « las un | 
garanti le maintien intégra duldifficile, A lui de s’en tirer. No us 
règlement Laurier-Greebwa ne ferons pas jeu. Euvoyer 
ñ une délégation : serait douter 

M. Jos. Clément de la parole Qu gouv rnement. 


M. Clément déclare représenter! 
M. Joseph Dumas, député de! 
Saint-Bonifuce, Il comiaunique à| L 
l'assemblée le désir d'un membre |: pi ès qui 
du eubincet qu'on nonune une dé [ont de cette assemblée, 
légation qui ira entrevoir le ca | ituation grave “et affirme qu 


M. Jos. 


honorable 


Bernier 


Joseph Bernier 


lques questions sur, Je| 


déclare la 


binet, ous ne nous soumetirons à aueu 


ti hostile. 
M. J.-B. Lauzon Ne 
M. Lauzon insiste sur la néces- M. H. Lacerte 
sité de réclamer nos droits tou-| M. dacer 
jours et partout. Il refait un peulu parole. # 
l'histoire du Manitoba et en tant {ire est passé, Il y à cent cinqua 
que vieux manitobain réclam ‘uns due nous faisons cela: c’est 
énergiquement pour tous Jlesf "lisant Maintenant à dr 
siens de droit de faire apprenire| Nous sommes tous d'accord : 
leur langue à leurs enfants. Il n 


M. J. Collon 


législu 


‘eprend de nouvean 


temps de se défe: | 


a Dr'esse anglaise le st ‘he, y 
a plus de division parmi 1LoUs 
| Nous voulons partout l'enseigne | 


M. J. Collon est président de la nent du francais et de lu ve igion, 


Connuission Scolaire de la parois M. 
se du Sacré-Coeur, C'est un titre 
qui dispense de tout autre éloge 
et dénote un actif ouvrier de la 
cause francaise au Manitoba. 
“Les Canadiens-francais ont des 
Un gouvernement 
fort ne peut en faire fi, ear il 
doit au respect des faibles, Dans] M. 
cette crise l'exemple des Cana-[nose 
diens-français de Ja  provincef ant: 
d'Ontario s'impose, Nous devons 
nous unir, quelle que soit la pro- 
vince où nous vivions, Ce qu'il 
faut c'est résister, Le temps des|d’un organisateur politique qui 
concessions et des reculades est|tenté de rompre l'harmonie et 1 
passé, N'oublions pas la grande!bonue entente de eette rééunion 
et forte lecon que nous donne!M. Talbot déclare qu'il n’a pas 
l'histoire. Lors de la cession dufété l'instiguteur de eette ue 
pays, 60,000  Canadiens-français [blée, M. Préfontaine à dit à 
pauvres et sans appui, refusèrent | Norris que les Can ei Ah 
de renier leur langue. Ces 60,000 ! aimeraient prob iblement à le voir. 
Camadiens-français sont aujour-[M. Norris s'en étent déclaré en- 
d'hui deux millions et demi etlehanté, M. Préfontaise nous <om 
l'on voudrait qu'ils consentent ñlmuniqua cette nouvelle en mous 
renier ce que soixante mille pau: demandant ce mehr des délé 
vres colons vefusèrent de renier. gués. J'ai eouvoqué les délégués 

M. Collon se refuse à croire que, de mon couté: chaque autre dé: 
le gouvernement puisse marcher|puté en a fait autant. 


H. Chevrier 


M. Ji. C‘hevrier se prononce en 
‘aveur de la formation d'un eo 
mité de 12 qui aura le pouvoir de 
“'adjoindre d'autres membres. 


Le docteur Laurendeau 


docteur Laurendeau pra 
la formation du comité sui- 


M. Talbot 


Répondunut aux  aceusation 


\ 


tete motte et 


| 
Paris, 11. 

ue 

NE 


L'assemblée se dispersa au 
chant de l'hymne national, 


di mn 
Dès que sera soumis à 
bre le projet de loi du gonverne- 


ment, le Comité de Vigilance von: | 


voquera une assemblée de tous log 


Canadiens-français de la provineée. 
_- - mm 
Dans le Monde 


Raid français 


Paris, 8, — Plus de 470 solauts 
nt été tués ot près de 500 hlesses 
lans le raid des 17 avions frau 
ais contre un camp bulgare, Ce 
bombar 
70 minute 


Les finances du Vatican 


tome, 8. —— On rapporte qne 1 
Vatican se trouve dans une slius 
tion financière assez difficile soi 
dernier exercice financier se soi 
dant par un déficit de cina mi. 
lions de dollars. 


Les atrocités allemandes 


/ Rome, 8. Des doenments ap- 
portés à Rome par le cesrdinai 
[Mereier démontre que le nombre 
de prêtres tués par les Allemand: 
est beaueoup plus élevé qu ‘onu m 
le croyait. Les Allemands 
plus accusés de sacrilèges et d'a 
des religienst 


sont d' 


voir out?! age 


Lord Kitcnener 


lord Kitchener quittera 
lord iK* cher er quittera 
nement le War Office. Sir Wiflian 
ou: lui suecèderait, 


L'armée francaise 


Paris, 9. —- Le pourcentage 
naladies dans l'armée * 
té en 1915 inférieur à re 
vait été en 1911 


M'aneatise & 
se+ 


Les zeppelins 


Berne, 9, — D'après uue honne 
souree d'information il y aurait 


ietuellement au service de l’ar 


lmée allemande 89 zeppelins. De. 


début de la guerre aqninze 


détruite. 


puis le 
ont été 


Briand va à Rome 
Paris, 10, -— M. 


ninistre, 
| confèrera avec les ai 
a situation politique 
On s'attend qu'il en 
changement d'attitude. 


Briand, premier 


il 


Renforts allemands 


‘ne dénéche de 
(HHTAUN 


Londres, 10. { 


Hollande 


annonee  qiie 


[hommes de renforts out été en- 


VOYÉS sur front où 


La catastrophe de Skoda 


Les dommages oe- 

* ja récente explosion 
? 

l’: 


*asionucs pal 


\ la manu U'e « 
da en Bohè me sont beaucoup plus 
considérables au’on ne le cravait 
Tous les canons et tous les nlans| 


cents inorts et plu- 


hlessos. 


M. Max serait libéré 


Amsterdain. 11. + On annonce 
‘ue M. Max, bourgimesti de Prul 
celles, sera liberté pra-| 
le sd- 


remis en 


nainement sur Dloiness( 


jouner en Suisse, C'est le Fe “| 
tat des demandes de la rainc d4! 


ollande. 


Les pertes allemandes 


Londres, 11. -— Les pertes aile. 
andes dans les combats aui se li- 
rent denuis dix jours en Artois 
it été de 60.000 hommes. Le com 
at se continue au milieu d’une 
empéête de neige. 


Le cardinal Mercier 
Rome, 11. lA 


1er espère quitter 
sine prochuine, f 
elgique par voie de la Suisse. 


Mer 


cardinal 


retournera @l 


Allemagne et Belgique 


Londres, 12, — La légation hel 
ce dément les bruits qui courent 
mue la Belgique négocierait # vec 


l'Allemagne efin de conelure In 
naix. 


Internés en Guinée 


Londres, 12, 2,600 Allemand 
nt été désarmés par les Espa 
qnols en Guinée el internés, 


Les troupes françaises attaquent 

Londres, 17 Une dépéche 
l'Athènes annee que les tron- 
pes francaises sont entrées eu ter. 
ritoire bulgare. 


Les célibataires sont appelés 


Londres, 14. } Tous les céliba- 
taires ont été appelés sous les ar- 
mes, C'est la mise €») vigueur de 
la loi Au service ob}fatoire. 


la éhame | | 
| . [devrions nhandonner cette contro-[T.. 


bilinguisme kCooper, 


lement n'avait duré que! 


prochai. | 
prooha: | 


au”) | 


est parti pour Rome où 
Lorités de | 


la Sko-|] 


urs ont été détruits. Ii! 


| 
| 
ii nt où 


Rome da se 


LA LIBERTE 


AU CANADA tetes querelles et toute animosi- 
| RÉ té de partis et de races et de nous 
de 


lunir dans la eause commune 


Les petits frais de la milice notre bataille pour la liberté, nons 


- Le ministre de la 
milire déclare qu'il va purger 
linilice canadiéune d'un certain 
[nombre de jeunes officiers dé pa- 
rade, Ces plaignent 
éantinuellément que les soldats 
ne les saluent pas dans la rue, Kir 
Hughes dit que les officiers ont 
| droit au splut militaire, mais 
HE en doivent être dignes. 


} Ottawa, { 
| ä, p, propos du 
Soyons génér x 


Insistons 


verse À 
dans nos écoles, 
plutôt qu'intolérants. 
pour avoir 


dernicrs se 
prend ] 
ne langue. 
anglaise, francaise, 
lienne sont. toutes 
los évoles de l'Allemagne. Si e’ost 
MER vrai ce fut sûrement au  granc 
avantage des Allempnds dans cet 

te guorre 


russe ot ita- 


M. Murphy ouvre une classe! 


Ottawa, 11. Une classe a été] N s | 
D 14» Nous ferjons d s onfants di 
| uverte à l’école Kainte Brigitte | tes e | ana Hat 
‘ PM l \ IO1 re nn EN 11 ‘ \ 0 
{par Mlle Lafond, mais comme à| EEE SERRES . 
RE r s à è Canadiens s'ils étaient obligé: 
l’école Guigues clie enseigne à ] : 
| les bancs vides d'apprendre an moins une autre 
languo que la 101 
. us | . 
rar . | Ne pouvons-nols pas, AU MOINS 
La proscription du frÂnçais | tusqu'à ee que la guerre soit finie 
Toronto, 12. Le juge Maste/| léelarer unestrève à ss d'in 
condamné Médérie Poirier e/| °léranee qu'on montré dans 
eampagne © reprise pour f': 


Ménerd à 
900 pour 
leur arrondissement 
: l’enseignement et le perler du 
HARUAIS. 


aïiten 
perniik 


payer une : 


seule langue 


le l'anglais Îa 
“coles au Manitob: 
Alfred J. Andrews. 
Winnipeg, 1916. 
D ——- 


CONCERT-BOUCANF 


4 œ 


…Jenn-P 


Tu 
fe de avoir 


lans scolai 


ler févric 
sie léeliss ie js 


LES DROITS DU FRANCAIS 


Nous empruntons à 
| ‘rère Manitoba |: 
| 
| 


noire eon- La Soc ié été Saint 


us auction | de rinhinès eët hHéti 
\ avocat prendre à ses nombreux 
hons sas en Snint-Bonilac: tant (: 

[français et Francais que 

1976 laue la réponse à leur 

mande ‘*A quand votre 

| Concert-boueane'" est qu'il aura 


al ptiste | 


de la hélle lettre de 
Andrews, 
| page de 


‘Anis de 
dont 


rédaction. 


| Winnipeg,  févrior, aimable le 
| 


1 . 
{Monsieur le 


ai prochair 
Rédacteur 


IElle ne croyait 
un bon enseignement |gnan''), A 
dans nos écoles, même si cela enm-{deiman 

‘instruction dans plus d'u! 
On dit que les languecs|russes), 


enseignées dan: | 


a 


! 


| 
Î 
{ 


u 
Î 
Î 


| 


É 
À. 


*‘Ccuise d'ap-| 
nadiens- | 


du Telegram. lieu le mereredi 23 courant, à & 
| Monsieur. {heures du soir, lans les salles du 
| ; : |Sacré- -Coeur. 
| Dans A vie publique et dans la! Il est inutile de faire appel à 
| 71e privée on arrive assez souvent|{tous ces amis pour qu'ils 1'OU- | 
à des décisions importante int{hlient pas cette date et qu'ils 


‘aractère de comproinis. Av aut alnous honorent de Jeur nrésence 
|‘onfédération, l'Amérique Bri-lear tous comprennent que, plus 


lianique dun Nord consistait en unlaue jamais, il laut profiter de tou 
leertain nownbre de populatie 16 deltes les occasions ani se présentent 
| vues divergentes et sans union |pour se réunir, mieux se connai 
La race jraneaise, qui fl jt prio-!tre el par conséquent s'estimer de 
rité d'occupation, domin nar lelplus en plus, en un mot former u 


une large portion |groupement compaet de tout 
langue frai 


ux ennel 


inombre dans 
Idu pays: les Anglais dominaient lent de 
lailleurs. O6 fut montrer E 
itestable des pères de la Confédé: lhelle langue que 
{ration de conserver ies deux lan-lnien vivants et toujours «ur de} 
gues, Ou désira y pourvoir par la!qui-vive, 

section 133 de l'Acte de l'Améri-! El y aura une conférence 
laque Britaninque dis Nord, laquelle! intéressante et d'actualité 
léeréts l'anelais et du Done tous au rendez-vous du mer- 
français dans les duleredi ? 
'arlement du Canada et dans!«ont trop petites: 


l'intention inco l io1re 


nos 


nn 
tout 
l'usave de 
salles 


Eh bien! on 


; is Ÿ SM 
Chambres > février, et si 186$ 


VCZ ds d'obiection 


entune 


lvisiblement une eongession à lafsi vous n’a 
anguc anglaise dans Quéhee. Les! l’on vous ÿ 


[deux langages devaient Ctre em 
| 
| 


Hot Dune: (be vlallotonies ot Tes! 
ERA ana 1 ge ed Ke Remplirait un journal. ‘Je n 
| lement et de la Léei lature |Ourrais énumérer tout _le bien 
| it être imprimées dans les que le Novoro a fi PS | ei RAS éerit 
Ideux langues AU OA: Skari, de Jerrow, Ita | 
La section 29 do l’ ‘‘Acte ait" ela remplirait an journal. Je! 
+ | VEUX neéanmoils vous parler dc 


Comporti des disposi-| 


[4 
A fanitoba*? Ni pages | 
L mit opre ens, Y 4 trois ans 
tifs semblables, mi tis l'esprit, et! pro] or de 
[É Je com nandai e Novoro 


{ prit 1e ipal le de ee | 
depuis plusieurs 


4 ; Lo 1 
[l'intention qu 
4 n la 
que 


te | 
j'avais été alitée 


Lu docteurs disaient 
était atteint, 


lelause ont été violés par la Légis 
Jature Provinciale, qui a statué 
[au on se servirait de 


Hiois, 


môn e6our Ils ne me 


soulagcrent pas, mais le Novor 
Qlusiveniont gris cs le N + 
minuts d Ù mbhléc latix vint ä non Secours. 
» [ “ssoiioite HISlALIVE! ' . 
ÿ | Le Novoro du Dr Pierre, la iné 


pr'oce.- 


et dans les ide tréf ui 
| # |decine de laquelle il est ici ques- 
du LT des eoul's N : s \ 
ss est un vieux remède her 
Il est très nalheure ae aue, au k ae 
Ve , qui quoique tres poil anion 


les fils de 'Ang! eterre | : 
TE il Gé eh usage constant depuis 


| 
et de lu France, aussi the que les| 
“ Canada, sont frèr l’ar eue ‘un siècle, [lue peut pas 
nada, sont ircres €'# | | 
ee jétre obtenu dans les phai 
mes, & battent poul nos pl dl" 
| hr st 


inaeies 


| 1 fourni au publie, notre 
pour la préservation de 


ries € j Ï | 
à L pou À | de Alex lroits, directement du la 
[liberté civile et individuelle, Are 4 | ù { 
de | | Re i | no atoire des fabricants. 

i ie ae Lt PopiliidiOil s9 eve 10 Lt { | 

fr : pui a se y L'histoire interessante de la di 
niingtiisme comme quentton e si J ê 
ke Le) m bn | couverte de ce fameux remède er 
| tige. "#4 "7 É i j 

\ 1870, est envoyée gratis à n'im 


Rien ne peut étre plus ciair que | À j I ' 
F Sa bort que auresse, Envoyez VO- 
ia C'onfédéra- 


Fe PNR à Dre l [qe nom au Dr Peter Fahvney and 
a été de conserver tous les ; À 

LG A PURES | CQRSS St 4 3 [Sons Co., 19-25 Sa, Hoyne Ave 

droits de le Jangue française au | EU. d'A 


| Chicago, ] 


el D 2 — 
| BEAU CONCERT 


(Canada, Ce fut un contrat entr 


Inous, et qui nous lie autant que 
(ia neutralité de la Belgique liait 
lies Allemands. Et il semble aue 
quelques-uns d'entre nous 
laomme le Kais 
lraité et cetic ‘ 
lan simple chiffon de papier 
si paper.) 


désire | 
el Mile Ruth Pryce 
ll Connie 
(gerapf Mlle Ruth 


1 
cleve de notre 


+, con sidér l’ 


obliga 
Prve FOR joloniste ce’ 
brillant compatrio 

Si notre po itique avait été dé Le M. le professeur Couture, don 
forcer tous lés enfants à appren [RE lundi le 21 février prochañ 
dre le français in grand concert, Ce seru au For! 
l’anglais, j'entends Hotel et sous le distingu‘ 
‘rançais et le mmecilleur Lady 
‘hose aurait été une politique sa-! Cameron, pu à ee 


aussi bien que 
jei le meilleur |C'arrs 
anglais, lu |matronageltde S 
On entendre 


iv Douglas ot 


we, Rien ne tend à élargir la vi. [‘oneert M, Ko Wydemau, ténor 
{sion intellectuelle de l'étudignt}et Mile Margaret Seott, viole ie 
laomme 1 appoint d'une autre lan [liste, Miles Lina Ciofine, Lowell 
œue, ornée de sa riche littérature. | Crau ford et  Doroth, C SA cu 
[D'un autre côté, rien ne ten à | otont: tes, M, Fred, M, Gee tier 


vendre le vrai patriote plus atta {dre le piano d’accor npagnement 
‘hé à son langage que la tentative Voiei Le progranune qu'on exf 
le le lui enlever, Même si eutera à ve 
ions traité nos concitoyens fran |  1—-Trios: 
eais dans un esprit libéral, l'an-|ven; (b) Serenade, 
glais devait nécessairement deve [bert : (e) Ahendlied, 
nir, dans le cours du temps, la! d Al l'inale, 
{langue dominante au Canada. Mile K. Mile M. 
Quelques-uns se plaignent de all", M, Gec 

[lenteur des C'anadiens-français à! 2.- Sonata in E- 
s'envoler, Je suis convaineu que|gro, Largo, Allegro, 
l'intolérance de «quelques-uns de|Ruth Pryce. 
nos concitoyens de langue anglui-| 8.— (a) B; 
le envers le frineuis en est large. | Dreams of Rouming 
ment la cause, ma: Von Fielitz. 

Sürement, à”cette époque, alors |deman 

quil est absolument essentiel à! 4.--{(a) 
notre suceës de wuettre de côté] Wilhelmj; 


couec 
&ü) Aandaute, Becthe 
\ivtor Her 
Schumann 
Haydn. 
Seott, M 


nos | 


egro 


Pr ee, 


Adagio, Alle. 
Handel Mlle 


Moonlight; (b) 
r: RUE Anathe. 
Roy Wy: 


Ave Maria, Schubert. 


sommes } à 
bu 5 000 î 


, 1124 1 | { la | Tome Q H agt ni : 1 
sseiublée de la L ature deleniera 108 murs si e est nécessaire | 
] tin rer 4h 4 : , } v ' . " r = 

Qucbee, e dent it ais it étant! MAIS où VOUS 10702 10 { ucme 


| 


ke 
î 


(b) Hungarian Dance,/| 


Brahms; (ei Ca] 
d) Zephir, 41. 


5, Concert 


Maure 


Souvenir de 


Dieu sauve le Roi 

Ou pourra se procurer dés pro 
rrammes invitations chez les prin 
inaux PATRONS de musiqñe de 


(tr 


Coeur 


Grande Vente Speciale 


flannelle et en toile. 


offrant des choix tels 


à un prix beaucoup inférieur à tout ce que nous avons cffert jus- 
qu'ici. 
spéciale 


de montagne 
moitié du prix. 


ample à la base. 


dèles et des plus jolis aspects. 


Prix de notre vente spéciale 


larges. 
vente spéciale , EP NT Lori SE .98 


8344 RUE MAIN 


J A. AUBERT, 
GERANT 


Winnipeg, Man, 15 février 1916 
mme nn otre sens Gras 27e 
: 


PALMES 


Nous prions les membres «ai 
clergé qui désirent avoir des pal. 
mes pour le dimanche des ri 
menux, d'envoyer leurs comman. 
des immédiatement, Car nous 10 
garantissons pas de remplir auci1. 
ne commande qui nous parviendrA 
Après le 5 mars. Afin d'éviter deg ! 
frais de transport nous enverrons 
sn même temps que les palmes 
toutes les commandes qui nous 
sarviendront pour les cierges pa 
“als, cierges triangulaires, huile 
le sanctuaire, chandelles, encens, 


harbon-encens, etc. 
LIBRAIRIES KEROACK 


297 rue Main, Winnipeg 
52 rue Dumoulin, Saint-Bonifac 


Viennois ; 
Mlle Ruth 


vice 


Huby : 


quatre violons, 
v:Mlles R. Pryce, D 
L. Gofine, L. Crawford. 
Hai Huli, Coquard: (b) 
pas dé ‘‘Mi- 
Thomas: M. Roy Wy- 


[A ponr 


, 


Moseou aire 


Wieniawski: Mlle Ruth 


nipeg 


+4 > —— 


A L'UNION OANADIENSS À 2. 


DEMENAGE 


Le Bilinguisme NL. JA. Hébert; de la con 
jon Canadienne a le plai-[gnie Bertrand-Héhert $ 
noncer que la seconde defgé sou bureau au No 27510 ave 
eo fé rences puri jeu diman- Portac l bâtisse Semi-Readv, 
nrochain dans la grande sallelil continuera de s’oceuper d° 

cadé mit | rovencher, Le ieubles et d'assurances mm" 

ieier sera ee soir-là le ré- phone Main 4576 

frère Joseph, principal de F 


la un sujet 
té: la Rilin- 


musique et 


mit EME 
lant d’actu 


COLLIN 
C.O.D. STORE 


98 AVENUE PROVENCHER 
RESOLUTION fe MERS v: 


occasions et consid 


ace dc 


Profitez des 


clos, [Résolution de la Ligue du Sacré-[n0% Drix a de placer vos con 
: dé j 
de Saint-Boniface en À { 
‘ t garantis donner 
faveur de la prohibition É Parme pee sy 
A 4 ) IIvres DOUT 56600: 5 
ue ul Sacre-{ ‘Lit de t 
Lig lt d sat € oelli ù Fèves blanche ; livres pour .. ns 
VONIIACC € vott unanlhic- 
pe É UX, carottes, navets, la 0? 
résolution ante : 
ù ’ Oigne LR HVMB AS AS RAT NES 6 
Ligue du Sacré-Coeur.| Pommes, Ru { livres pou 
des ravages « rayants Pomme Spies, 7 t 5 liv. pour 
par l’obus d boissons eni-| p or ct LAliyres. 0 
evoit qu'il est opportun| poires évaporées, la livre ...... 5 
oter en faveur de l'adoption! pêches, apricots, annanas, marqu 
\VMacDonald, lors du \ D:1] Monte, 1 MOTTE US Ve 3 10 20 
ndum qui aura dieu le 13 mars! Corn Fiakes, Sunshine et Nuwar, ; 
in ?? Y'nnquels: DOUL 2503 25 
» t 1, qu lite 
hambre de Commerce dt PAGHELS PER Li 
n \Macaroni et vermicolli 
{ lat HE l ll 0 4 
ê% 7 Lop : : Par paquets de 1 livre ..,,.. û 
seil in «lé RS A 
: i x ts de trois livres ,,....25 
0 ; lemen Ë 2v F 
Hninission scolaire x 4 
. l [eu 
ur id 301) de ! "4 
Ecole Ph ; ,, | Lait ndens 
HOUR l'OV( neher, Ce boites pour o 
ment sera soutiuis aux contri à 
uables le 28 févrim BOIS ET CHARBON À 


Les commandes recues par la p 
dit promptemen remplies; qu 
NAISSANCE tions fo par correspondance 
Marchandises de première qua 
De SaGE le {satisfaction garantie, Livraison la 
ii PS AE INTER | promptemi ut, 
MeCorques j li TELEPHONE MAIN 


une fill as 6368 


8 4e D — 


FIN DE SAISON 


BLOUSES DE 


DAMES en voile, en crèpe, en étoffe à gilet, en 
à Tout notre assortimert de toile de la saison, 
qu'un grand nombre de lots achetés à très bas prix et 


qu'on ne peut les énumérer ici, Tout ceci 


même 


Valeurs allant jusqu'à $2.75, Prix pour notre grande vente 

PROS REP PONS ER 5 hiver EN 6) Lait LORD 

Jolies €toles en fourrure et qui se rejettent. 
et en opossum, 

Valeur de $5.00. 


Sous-jupe en satin noir, 


| ' En poil de chèvre 
Très bien faites. A moins que la 
Prix de notre vente spéciale.$2.39 


profonde froncements en accordéon 
Valeur de 51.00, Prix de notre vente spéciale..56 


Costumes qui se lavent pour enfants. Grande variété de mo- 
Bonnes marchandises, “enambray'' 


Prix de notre vente spéciale ,...,,.,.,...... 49 


GRANDE VENTE D'ECOULEMENT DE TOUT VETEMENT 
POUR HOMMES 


imprimées. 


hem j'h “fleece li p É Î 
Chemises d'hommes, “fleece lined”. Régulier, 50 et 60 sous. 


Led » eee tot a RAD 30 
Chandails en laine, pour hommes, avec collet militaire, Brun 
rouge brodé de vert, RegEter $2.26, P : ,; 

L rix d } 

Penn Tan s e notre br 
Chemises de travail pour hommes, en gris Oxford ou bleu Pare, 

Régulier, 50 sous à $1.00, Prix de notre vente spéciale .39 


Chemises pour hommes en gris armée ou bleu, 


Grandeurs de 14! à 16. Régulier 81,80 aites tré 


Prix de notre 


STEVENSON & PRICE f 


(Successeurs de Carsiey & Co.) 


344 RUE MAIN 


1893 EC DETAIL 
TELEPHONE : 
MAIN 2150 


Bureau, entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
= CHARBON & BOIS 


‘ 


Norwoo, P. O. | 
ST-BONIFA EF, M:r. 


